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DE LA LITTERATURE 
DES TURCS. 

r- s-ii— i s a-isi i i ii-i— T'i I i-i^- aaa 

SECONDE PARTIE. 

jicadémies & Bibliothèques, 

CHAPITRE PREMIER. 

Académies des Turcs & leurs conftitutiôns. 

\^uoiQUE les académies des turcs , princi- 
palement celles de Cônftantlnople , dont nous 
parlons , n'aient jamais eu l'éclat des académies 
des arabes & des perfans , elles n'en font pas 
moins confidérables pour le nombre , dirigées 
Seconde Partie, A 



2 De la Littérature 

par de f^ges loix , & compofées de prdfefleurs 
inftruîts , enfin dotées de riches fondations ^ & 
^ ^t^t de loger & de nourrir dans des collèges 
£éparés 9 un grand nombre d'écoliers. C'eft par 
, cet air de libéralité & de grandeur qu elles fem- 
blent fe diftinguer, & furpaffent peut-être encore 
toutes celles des nations européennes. 

Avant même la prife de Conftantinople , 
le$ princes ottomans firent éclater cette gêné- 
reufe inclination , en fondant , fur un plan auffi 
noble , parmi le tumulte des armes & au milieu 
de la férocité des guerres , beaucoup d'acadé- 
mies de littérature & de religion. Ceft de ces 
écoles que Ton tire les muderis , les cadis , 
les oUahs , les kadiel , efchers , les mutis & 
les ulémas ou gens inftruits dans la loi , fans 
parler d'autres charges encore plus xonfidéra- 
blés de l'empire. 

Le premier qui en • donna l'exemple fut 
Orcan , fultan de la maifon ottomane , qui l'an 
736 de l'ère de Mahomet, ou 1335* de notre 
ère ^ fonda à Burfe , (a ville capitale , une 
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nouvelle mofquée & une académie , avec une 
magnificence vraiment royale. Il l'établit dans 
un monaftere, & elle devint fameufe pour la 
culture des arts libéraux. Les habiles profefTeurs 
qui y enfeignoient , attiroient des écoliers en 
grand nombre , du fond de la Perfe & de l'A- 
rabie ; de façon que ces peuples , qui jufqu'alors 
avoient pafle pour être les maîtres du genre 
humain , ne dédaignoient pas de . venir s'inf- 
truire à Técole des ottomans (i). 

Avant d'en venir aux académies de Conf- 
tantinople^ je dois remarquer en paflant, que 
Bajazet premier du nom, dans la famille otto- 
mane, ne crut pas pouvoir mieux employer 
Ter enlevé aux chrétiens dans la ligue de Si- 
gifmond , roi de Hongrie , qu'en élevant une 
académie à Burfe & à Andrinople ; ce fultan , 

f 

au rapport des hiftoriens turcs , fondoit cha- 
que année une grande école publique. Je ne 
faurois non plus pafferfousfilenceAmuratlI (2), 



( I ) Voyez Cantemir , tum, i , liw i , ^ag, 71. 

( a ) Cantemir , 1. 1 , /. a , p. 266 , idj. 

A2 



4 Db la Littérature 

qui après avoir conquis une ville , ne manquoît 
pas d'y ériger incontinent une mofquéejUn ima- 
ret (i), un khan (2), & un medrefle ; c'eft 
ainfi qu'ils appellent les académies où les étu- 
dians ont le logement , l'entretien & la nour- 
rîtûre , & où les profefleurs & les maîtres re- 
çoivent des appointemens y pour enfeigner les 
lettres & les fciences , à commencer par les 
principes de la langue arabe. 

( I ^ Hofpice où on loge & nourrit gratis les pèle- 
rins pendant trois jours , & où Ton entretient les 
maîtres & les écoliers des académies. 

(a) Lieu deftiné à recevoir les voyageurs & leurs 
montures. Dans les villes , 8c fur-tout à Conftanti- 
nople 9 ce font de grandes halles de pierre , où les 
ânifans & les marchands de toute nation , ont leiurs 
atteliers , leurs magaûns & leurs boutiques. 



^ 
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CHAPITRE II. 

"^Acad^mts fondées par Mahomet II, à Sainte^ 
Sophie , & dans la Mahoniédie. 

jyiAHOMET II le conquérant, palTe chez 
les turcs , pour un des premiers fages de leur 
religion , pour le proteâeur déclaré des lettres , 
& un de leurs plus illuftres Mécènes. Ami des 
favans , il aflîftoit à leurs difputes , donnoit de 
Targent aux plus habiles & récompenfoit les 
poètes & les orateurs diftingués (i). 

Si-tôt qu'il eut enlevé Tempire aux Grecs , 
il tourna fes vues du côté de l'avancement des 
études & de la culture de fa nation à Conftan- 
tinople. Aufli dès Tan S^j de Thégire , qui ré- 
pond à Tan i^jTj de Tère chrétienne , il ouvrît 
une académie brillante à Sainte Sophie , avec 
grand nombre de chambres , pour loger les étu- 



^ I ) Herbelot , au mot Mohammed. 
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dimsySc de riches revenus, pour entretenir les 
maîtres & les élevés. 

D'après les notes que f ai vues de divers çn- 
droits , avec de Fargcnt , & par le moyen dès- 
turcs înûruits , notes que je me procurai «n 
1784. , & que j'ai revues & corrigées avec foîn^ 
il y a dans cette acadétnie , fix collèges , de 
même que fix chojas ou profefTéurs , fahs cômp- 
ter le ledeur ou interprète de Tatcoran , & le 
mudéris j qui eft le préfet àçs études académi- 
ques. Le nombre des penfîonnaires étudians a 
été évalué , après bien des techei ches , à cent 
cinquante. Mais beaucoup d'écoliers externes , 

• s 

& même des hommes faits vîehnent entendre 
fil lefçôil. Le favant tiirc Hagî-Calfah , après 
s'être trouvé au fiege d'Erzerum, venoit enten- 
dre, en lo^y de rhégire, ( de nôtre ère 1537 ) les 
leçons de Sainte-Sophie, fous le profeifeur turc ,- 
Kurud Abdulla-EfFendi , homme affez favant , &te 
difciple Tétoit déjà beacoup lui-même. Ceft ce 
qW^i apprend dans fa vie imprimée par Ibrahim 
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Effèndi , à la téce des tables chronologiques 
tfHagi-Calfah. 

Mahomet II , fonda une scutre académie plus 
vafte & plus magnifique , quelque temps après 
celle . de Sainte-Sophie, Il déttuifit Téglife des 
Saints Apôtres , monximent de la piété de Juf- 
tînieh , pour bâtir une mofquée, qu*il appella 
Mahomédie , de fort propre nom , & qui fut 
f ouvrage d'un architefte grec; c*eftun des monu- 
mens le plus vafte qu on puilTe voir, après Sainte- 
Sophie. < 

C*eft un ufage conftamment pratiqué par les 

ottomans , de joindre aux mofquées royales 

des édifices pieux , & afleî fouVent parmi le 

nombre , une académie de lettres & de fcien- 

ces. De-là , Mahomet II , pbifr élever un mo* 

nument qui eut véritablement de la grandeur , 

fit bâtir un vafte édifice folîdement conftruît 

en pierres de taille , avec une grande quantité 

de chambres pour les étudians. Cette académie ^ 

que nous pouvons auflî appeller univerfité , 

comprend maintenantfeize collèges^ huit grands, 

A 4. 



8 De là LiTTÉKAtURB 

■ 

& huit petits. Les profelTeurs qui y enfeignent , 
font au nombre de felie , fans compter les trois 
dont remploi particulier eft d'expliquer Talco- 
ran, Les^ étudians montent à trois cent , & peut 
être y a t-il un pareil nombre d*externes qui 
viennent profiter des leçons. 

Cette académie Impériale fleurit encore au- 
jourd'hui parmi les plus confidérables & les plus 
illuAres ; Il en fort des ottomans afTez Inftruits. 
L'enfemble fuperbe des bâtimens de la Maho- 
médie , que Ton peut comparer avec les plus 
magnifiques de l'antiquité , félon les exprefiions 
de Cantemir , fut achevé l'an 868 de l'hégire , 
au mois Redgeb, qui répond à l'an 1471 de l'ère 
chrétienne. . v 

Au couchant , prés de la porte de la grande 
cour ^ on a fait une grande falle , furmontée d'un 
dôme , pour recevoir les jeunes élevés qui 
n'ont point leur demeure dans les collèges. 



* 



^ 
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CHAPITRE III. 
- Académie du Sultan Baja^ct IL 

J-j E Sultan Bazajet II , étbît fomptueux en 
bâtimens , & libéral envers les gens de lettres. 
Tous ceux qui avoient le 'bonheiir d'en être 
connus, trouvoient en lui un protedeur qui 
iavoit pourvoir à leurs bêfoins noblement ^ 

Se félon leur fortune & leur condition* Il leur 

.... , ■> 

donnoit des habits de foie ou de laine , félon 

* 

Cantemir , qui le rapporte dans fon hiftoire des 
ottomans. Il faifoit plus , il leur donnoit des. 
pendons annuelles de dix mille akcé ou afpres , 
dont cent vingt équivalent à un Léonin ou 
piaftre comme nous parlons aujourd'hui. Ce 
prince cultivoit la poëfie & avoit étudié les 
fciences qui ont rapport à la religion des mu- , 
fulmans. Il favoit les mathématiques & Taftro- ^ 
nomie , où il avoit été formé par Scellahuldin , 
fon précepteur , maître h^lbile ^ qui lui avoit 



/ 



ïo De la Littérature 
donné encore une teinture des autres arts. Auffi 

« 

il fonda à Conftantinople Tan p 1 1 de Thégire , 
(i jcj ) une académie confidérable. Ce fut après 
avoir bâti dans le marché au cuivre , fa grande & 
belle mofquée ^ connue fous le nom de fultan 
Bajazet. 

Si-tôt que quelqu'un eft aggrégé au corps 
des ulémas , il eft logé dans cette académie 
où il pourfuit fes études, il y eft entretenu avec 
le droit de remplacer à fon gré , un mudéris 
im un cadi , quand il y a un pofte vacant , 
qui n'eft pa» des premiers en rang , & des plu$ 
confîdérables. 

Il y a trois collèges & autant de profefleurSt 
Il y en a un auffi pour expliquer Talcoran, Le 
nombre des écoliers eft de cent vingt. Ils font 
fous logés & entretenus aux frais de Taca- 
demie. 



^ 
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CHAPITRE IV. 
Académie du Sultan Sdim I. 

X-i£ fultan Selini I , efl: compté parmi les 
favans ; c'efi une juftlce que hiî rendent les 
écrivains ottomans & même ceux d'Europe. Il 
pofledoît toutes les (ciences qui font en hon- 
neur chez les turcs : il étoit fort dans les la»"* 
gués arabe ^ perfane & turque, dans lefquelles 
il compofoit de fort jolis vers (i). Il éleva I9 
mofquée impériale , nommé fultan Selim , Taa 
5^ijj , & il y joignit une académie d'études qu'il 
dota de bons revenus , pour l'entretien des mat» 
très & des élevés , félon la généreufe coutume 
des turcs dans leurs univerfités & dans leurs 
académies. Celle- ci a deux collèges , où font auffî 
deux chôjâs , outre celui dé Talcoran , & le 

( I ) Pocock , daûs la continuation des dynafties 
d'Abulfarage 9 p* 45* 




ia De là LlTTÉKAtÛKB 

mudérîs qui eft le principal de toutes les acadé- 
mies un peu diftinguées. Mes notes ne portent 
le nombre dçs étudians qu à quatre - vingt^dîx 
au plus. 



CHAPITRE V. 

Académie du Sultan Soliman L 

OOLiMAN I, empereur de Conftantinople ^ 
tiommé Canuni , de fon code de légiflatîon , 
très-eftimé chez les turcs , favoit parfaitement 
fa langue naturelle , Tarabe & le perfan ; il fut 
politique , guerrier & poëte (i). Pour étemifer 
la mémoire d'un fils chéri , dont la mort lui 
fit répandre beaucoup de larmes , il conftruifit 
la mofquée royale de Scieh-Zadé lamifî , fiir 



(l) Cantemir , hift. ott. tom. i , pag. 342 , 
f ocock a dit de lui , qu'il fidfoit très-bien des vers 
turcs , arabes & perfans. 
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le chemin qui conduit à la porte d*Egri Capu , 
& il y joignit une académie d*études. 

Une autre univerfité des fciences plus renom- 
mée & plus illuftre » fut établie par le fultan 
Soliman , Tan p ^4. de l'hégire mahométane , 
avec des bâtimens confîdérables pour les étu-^ 
dians ; après que ce prince eût élevé la mof- 
quée vraiment digne d'admiration , qu'il ap- 
pella Solimanie , de fon propre nom , & que 
j'ai vue avec autant de plaifîr que d*étonnement. 
Grelot qu'on peut regarder comme l'auteur le 
plus authentique, à l'égard de quelques mof- 
quées, pailb'ainfi de la Solimanie, ce Ce tem- 
ple fait connoître mieux que tout autre Tar- 
chiteâure mufulmane. Il eft auÛi beau dedans 
que dehors , & il eft furmonté d'un déme fu- 
perbe , qui ne le cède en beauté ni en grandeur 
au dôme de Sainte-Sophie (i). Pour revenir à 
Tac^dénjie , le principal ou mudéris , a le paç 



T» 



(i) Rel. nouy, d'un voy. de Conftantinople , 
pag. irj% , à Paris I 1689. 
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fur tous les autres , & de la préfeâure, îl 
monte au pofte honorable de mollah ou de 
cadi (i). 

CHAPITRE VI. 

Académie de la Sultane Mibni-Mah. 

JVIirù-Mah qui fignifie p foleil & lune , 
étoît le nom de la fultanis , fille de Tempereur 
Soliman le grand. Ceprince , mêlant la piété avec 
la générofité , voulut fonder une académie en 
ip8o de rhère mahométane ^ &. lil donner, le 
nom de fa fille chérie , Mihru-Mach , fultane , 
pour le faire pafler à la pofterité & en perpé^ 
tuer la douce mémoire. On voit cet édifice à 
Edrené Capu , c'eft-à-dire , près de la porte 
qui mené à Andrinople. Quelques étudians font 
logés & entretenus dans cette académie des 

— ^— —— — i»ii— — p—— — ^^i— i^i^— ^M^^i— ^— ly^B^— —11— —— ^— — M^ 

( I ) Hxfioire otcomane , par Cantemir , tom. a , 
pag. 427. 
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fonds lalHes par Soliman ; mes notes en font 
monter le nombre à quatre-vingt* 






CHAPITRE VII. 

Académie de Kilig-Ali Bâcha. 

J\.ilig'ali bâcha, qui avoit appris fous le 
corfaire Barberouffe , ( i ) le métier de la mer, 
devenu amiral de la marine d'Alger , aborda \ 
Confiantinople , après avoir paifé par les différens 
hafards de la guerre. Sa politique & fa valeur, 
qui Tavoient rendu célèbre, lui méritèrent le 
grade de grand amiral de la marine ottomane. 
Ce fut alors qu'il prit le nom de Kilig, qui 
fignifie épée , & qui étoit un favorable augure 
de fes viftoires II laiffa fon ancien nom d'Ulug , 
fous lequel il étoit connu auparavant. Parmi 



( I j On voit le tombeau de fiarberouffe , dans 
la mofquée qui eft fituée fur le bord de la mer , 
près de Bifiâafi. 



i 



i6 De LA Littérature 

les ouvrages illuftres & mémorables qui le fi- 
gnalerent , ou pour parler le langage des mu- 
fulmans , parmi fes ceuvres-pies & méritoires , 
on doit compter la belle mofquée de Top-hana, 
avec un imaret & une académie de littérature. 
Elle a deux collèges où environ cent ' étudians 
' font entretenus & logés dans des chambres fé- 
parées. 

Ces écoles s'ouvrirent Tan ySy, de Tère 
mahométane. Kilig'ali , bâcha , mort en ppy de 
rhégire , fut enterré dans la place intérieure 
de la mofquée. Voyez les guerres maritimes 
d*Hagi-Calfah , qui fait une mention diftinguée 
de ce brave vifir. 



CHAPITRE VIII. 

Académie du Sultan Achmet I. 

\^ E fultan n'avoit pas encore atteint trois luf- 

tres, félon les tables d'HagiCalfah,lorfqu ilmonta 

fyr le trône , Tan 1012 de Thégii^ C de notre ère 

160). 



y 

Occupé d'afïàires de guerre & dHntrîgues poli- 
tiques , libéral & magnifique dans fa dépenfe^ 
il aima paflionnément les conftruâions publia. 
ques & les édifices fuperbes. Un monument 
immortel de fon goût , en ce genre, eft le temple 
qu il éleva dans THippodrome , au commence* 
ment du dix-feptieme fïécle , & où il dépenfâ 
des fommes immenfes ; Ton ambition étoit d'é- 
clipfer la fplendeur de Sainte Sophie» Cet édifice 
ottoman eft un prodige de magnificence 8C 
d*archite6ture ; je fus finguliérement furpris en 
le voyant. Je n'aurois jamais cru que les turcs 
cuflent pu faire rien de fi noble & de fi fomp- 
tueux , même avec le feours^des grecs moder-* 
ne:s. ^o La mofquée du fultan Achmet , dît 
Grelot, peut pafler pour un des plus beaux 
temples , quant au-dehors , que jamais les turcs 
ayent élevé. Pour Torner encore davantage , Se 
lie rendre plus magnifique, le fultan voulut yk 
ajouter fix clochers ou minarets , en forme de 
tours. Mais comme c'étoit-là le caraftere dif- 

tindif de la mofquée de la Mecque , ce de|Iein 
Seconde Partie. B 
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éprouva des oppofitions de la part du MufA 
Le prince eut Tadroite & fage politique de 
f efpéâer les remontrances du chef de la loi , 
& n*en accomplit pas moins fou projet, en 
feifaiit ajouter à la mofquée de la Mecque y un 
feptieme minaret. Le temple eft précédé d'une 
grande place entourée de portiques, avec de 
fuperbes colonnes de granit & de belles ar- 
cades , dont chacune foutient une coupole 
élégante, couverte en plomb. Au milieu d*urt 
baflîn,pavé de grands carreaux de marbre, s'élève 
une fontaine , qui eft auflî de marbre , & qui 
fert aux ablutions ; elle eft entourée d'un beau 
parapet furmonté d'une baluftfade de fer doré. 
Une mofquée fi fomptueufe ne de voit point 
manquer de fon medrefé , ou grande école de 
littérature. Auflî le fultan Achmet, qui avoît 
eu Muftapha Effendi pour précepteur , & qui 
avoit du goût pour les lettres, prit plaifir à 
les encourager , en fondant près de la nouvelle 
mofquée , une académie des fciences, félon la 
(coutume des ottomans. 
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Les fofta ^ ou penfîonnaires étudians , font 
nu nombre de 48 ; ils ont chacun leur habw 
tation féparée dans 48 chambres, diftrlbuées 
dans tout l'édifice , qui eft de deux étages ; outre 
les 48 fofta , il y a encore autant de ciomes 
qui y font entretenus. On appelle ainfi ^es 
des jeunes gens qu'on inftruit & qu'on forme 
aux lettres , en récunipcnfe des fervices que 
chacun d'eux rend à fon fofta. 

Le muderis , qui eft gradué dans cette mo(^ 
quée , préfide aux études , & gouverne la 
maifon. Il donne deux leçons par femaine , le 
jeudi matin 9 & un autre jour de la femaine 
à fon choix ; il a fa maifon à part. Outre 
cela , il y a deux choja ou maîtres , l'un pouc 
l'alcoran , qu'on nomme cura effendi ou ledeur, 
l'autre pour le ferais ou fcience des loix , fur 
les partages des biens de l'hérédité & des fucr 
cédions. Celui - ci s'appelle ferais khojafî ; il 
<ionne fes leçons le matin , & le cura ^ les 
Hennés , après les prières de midi. 

Le mudéris enfeigne Tarithmétique , le teffir^ 

B2^ 
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rhadis 5 la phyfique , Tafironomie , & les autres 
fcîences difficiles. Le cura effendi va une fois 
la femaîne donner fes leçons, le lundi ; le ferais 
khojafi , ,enfeigne le mercredi & un autre jour. 



CHAPITRE IX. 

académie du Sultan Ofman III. 

X-j'oSMÂNté , mofquçe charmante avec des 
galeries dorées, & de belles infcriptions en or, 
me parut un joli bijou. Elle fut bâtie par le 
fultan Mahamud, qui entendoit le deffin, & 
qui avoit du goût pour la belle architedure. 
Il avoit fait venir d'Italie , d'Angleterre & de 
France les deflîns & les modèles des édifices 
les plus fameux en ce genre , & il drefla ua 
plan de mofquée , qu'il communiqua aux ulémas. 
Ceux-ci jugèrent qu'il reflembloit plus à un 
temple de chrétiens , qu'à une mofquée , & 
confeillerent à l'empereur de lui donner ime 
forme plus mahométane, pour ne point indif^ 
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pofer le.peuple , & éviter un foulevement. Suftan 
JMahamud , forcé de fe prêter aux infinuations 
du mufti , fit un deffin qui fe fentoit de la 
manière européenne & de la turque ; c'eft-à- 
dire , léger & majeftueux tout enfemble. Of- 
man III, qui mît la dernière main à cet édi- 
fice, & qui en acheva la conftruftion, ayant 
confulté le mufti & obtenu un fetfa , put en 
fureté de confcience lui donner fon propre 
nom , en l'appellant Ofmanîé , au lieu du nom 
du fultan Mahamud. Car , comme raifbnnoient 
les gens de loi, c'étoît un bâtiment qui étoit 
refté incomplet , & qui n'avoit point été con- 
facré à Dieu; d'où il arrivoit que la mofquée 
tntroit, comme les autres biens, dans Thé- 
rédité & la pofleffion d'Ofman. Ce fait connu 
k Conftantinople , a été touché par le favant 
M. PeyflTonneK 

Le futtan fonda près de cettte mofquée , une 
académie d'études , d'après le fyftême bienfaî-* 
fant & généreux des ottomans. Les collèges 
fqnt au nombre de trois, avec beaucoup da 

B3 
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chambres pour les étudians , qui y font nourrU 
& entretenus* Il y a trois chojas, outre le 
profefleur interprète de Talcoran , & le mudéris 
de racadémie. Le nombre des écoliers eft entre 
Cijo & 170» 



■i^ 



CHAPITRE X. 

^Académie du fidtan Muftapha IIL 

JLjie fultan Muftapha ÏII , ami & protedettf 
des fciences & des arts , avoit coutume de tenir 
des aifemblées académiques de poctes , comme 
je Tai appris d*Abdelrah man Reefet (i), lemeil- 

— — ■ . Il - I < I I !■ > I I III II» II, 

( I ) J'ai connu ce poëce dans les prairies de 
Boujuck-Déré^ le jour qu'on lança un ballon aérofla- 
tique y au milieu du concours & des battemens de 
mains de toutes les nations. Reefet » m'honora d'une 
vîfite , avec Ibraïm EfFendi , &- Rifa Effendi , favans 
ottomans , au palais du Baile. Je le priai de faire 
Quelque chofe fur la nouvelle expérience de l'aéroP* 
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leur poëte & împrovifateur de Conftantînaple^ 
Ce prince voulant encourager les bonnes études » 
dans la nation , fit conftruîre Tan de Thégire 
1 178 ( de J. C. 1764. ), à Laleli , Tuniverfité des 
fciences , avec divers collèges ; il y établit cinq 
maîtres & deux profefTeurs en particulier 9 pour 
lire & expliquer Taicoran. Les écoliers fe trou- 
vent portés dans mes notes au nombre de cent 
ou cent trente 9 environ. 



mm 



tat ; mais peu de jours après ^ j^appris avec douleur 
qu^il étoic mort à la fleur de Tâge. A ravénemenc 
d'Abdulahmid , il Pavoit emporté fur tous fes poëtes 
<qui avoient fait des vers en Thonneur du fulun- 
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CHAPITRE XI. 

^AcadùnU de la futtane Valiié, 

• V>*KST aînfî qu*on appelle racadémie érigée & 
-ouverte ran de Tère mahométane Iip4, ( de J.C. 
:(l78o) par AlduUahmîd, empereur régnant, parce 
qu'elle fe trouve près du glamî de la Validé, 
jju fultane mcre de Mahomet IV. Le collège 
que j*ai été à portée de bien voir , y étant 
^ entré plufieurs fois, eft bâti en forme de 
. cloître ;, avec des arcades & des colonnes. Le 
principal eft un mudéris qui fait de la géométrie, 
de Taftronomie, eft habile dans la loi^ & a 
Tefpritorné de beaucoup d'érudition; d'ailleurs, 
îiomme grave, qui a des manières douces & 
polies , que j'ai été voir plufieurs fois , & qui 
m'a fourni beaucoup de notes pour mon ou- 
vrage. 

Quarante fofta ou étudians font logés & en- 
treténus dans la validé. En outre , chaque fofta 
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^ fon cîomes , ou jeune homme qui reçoit ftnC- 
trudi^jn, & qui eft entretenu par J'imaret, i 
condition de fervir le fôfta. Ils ont tous leurs 
chambres à part , pour s'appliquer tranquille- 
ment aux fciences , chofe néceffaire aux étu- 
dians^ me difoit le mudéris , comme auffî de^ 
n'avoir point de femme, & de ne prendre qu'un 
repas en vingt-quatre heures. Les écoliers qui 
fréquentent cette acàdéûiie font au nombre de 
cent quatre-vingt , d'après la note que j'ep ai 
eue. Je me fuis trouvé deux fois dans la cham- 

4 

bre du mudéris , tandis que dix jeunes turcs 
^ntroient chez lui pour prendre une leçon de 
géométrie , fcience qui s'enfeigne en particu-. 
lier. J'ai vu la falle où les profefleurs donnent 
leçon à différentes heures du jour j c'eft un 
beau vaifleau reâangle ; le plancher eft couvert 
de nattes fur lefquelles on étend de bons tapis ; 
au milieu de l^i falle on voyoit quelques lam- 
pes fufpendues , à la manierç des turcs. On va 
de cette académie , à la bibliothèque publique 



du fultan AbduUahmid , dont nous parlerons 
en fon lieu. ^ 

Je dois remarquer , en Thonneur de la littéra- 
ture des turcs , que ces académies ^ & toutes 
celles dont nous avons parlé fubfîftent de nos 
jours à Conftantinople. 



CHAPITRE XII. 

Hutrcs notices fur les grandes & les petites 

Ecoles. 

Les premières, comme nous Tavons dit , s'ap- 
pellent medrefé , les fécondes mechteb , ou éco- 
les pour apprendre à écrire ; car tel eft le genre 
d'înftrudi^n que Ton y donne aux enfans : ils 
y apprennent à lire & à écrire. On leur enfeigne 
encore une efpece de catéchifme , nommé Bîr- 
gKilu rifalé ou petit abrégé des principes de la 
religion , & des prières. Quand on a pafle par 
tes petites écoles , ceux qui défirent d*entrepren- 
dre leur cours d'études & de devenir fofca ^ ou 
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fêmlnariftes , entrent dans les medrefé. Ces éco^ 
les auxquelles les petites font ordinairement 
unies , n'ont aucune communication entre elles , 
pour éviter la confufîon & le défordre. Dans 
quelques medrefé 9 les fofta mangent dans leuc 
chambre ; il y en a d'autres où ils mangent au 
Tefeâoire. Dans l'imaret les plus forts appointe^ 
mens des profefleurs des meidrefé , ne vont point 
à mille piaftres par an ^ ou deux cens de nos 
fequins. Les jours de vacances dans la femalne^ 
font le mardi & le vendredi , 8c dans l'année , 
les dix jours du bairam , fans compter le mois 
entier du jeune du ramazan , & les deux autres 
mois précédens. 

D'après les notes de l'Iftambôl EfFendî que je 
m^étois déjà procurées , avant l'horrible incendie 
•de 1782, les collèges montoient au nombre de 
5* 1 8 . Les mechteb répandus dans Conftantinople, 
& établis par des legs pieux, font au nombre de 
douze cent cinquante-cinq ; d'où il eft aifé de 
comprendre combien le gouvernement & les 



4>articulîers mettent de zélé à l'éducation & I k 

I j 

..culture de la nation. 

Les mudéris 9 comme je Taî appris de celui 

' de la validé , & comme de favans turcs de mes 
amis me l'ont confirmé , palTent le nombre de 
quatre cents. Quelques jours après que le ra- 
xnazan eft commencé, ils fe rafTemblént au nonw 
bre d'environ foi^çante , devant le fultan , par 
pelotons de dix ou douze » & agitent difierens 
points de ralcoran,où il entre beaucoup de fcience 

.& d'érudition. Il n'y a que les mudéris qui n'ont 

iflue peu de fortune , qui fe trouvent à ces dif- 

.putes , & on leur donne tous les jours une gra«» 
tification de cent fequins de turquie. 
* A là rigueur , les gens de loi ne peuvent arrî-^ 
ver à aucune charge , fans avoir d'abord fait 

: leur cours d'études dans les académies turques. 

. Après avoir occupé le pofte de mudéris ou 
principal de collège avec des lettres du fouve- 
rain,enfuite celui de nazib ou premier clerc, 

. de mollah ou de juge , il faudroit parcourit 
fuccefCyement les différens grades de judicature ^ 
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devenir juge de la Mecque^ iftamboul effendi , ou 
lieutenant général de police à Conftantinople , 
kadilefcher ou grand prévôt de Tarmée d'EuM 
rope Ôc d*Afie , pour arriver enfin au rang fu- 
prême de mufti ou grand pontife. 
. Mais les familles nobles & riches du corps 
des uilémas , comme les duri zadé , les plri zadé, 
les damas zadé , & beaucoup d'autres dans lef- 
quelles les dignités font en quelque forte héré- 
ditaires , font fouvent difpenfées , par une faveui: 
particulière du fultan , de paflcr par les dégrés 
de judicature dont nous avons déjà parlé. Elles 
n'en font pas moins obligées de fe munir de 
tous les diplômes qui conftatent qu elles ont paflc 
(iicceffivement par toutes ces charges. Cet abus 
qui s*eft introduit depuis plufieurs années , fait 
languir dans la pauvreté & ramper dans la pa-? 
reflè y les gens à talens , au grand préjudice de 
|a littérature turque. 
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Bibliothèques. 

CHAPITRE PREMIER. 

JiiMiothéq^ues publiques des turcs , à Conftan-' 

tinople. 

v^ o M M E les livres font , fuîvant Tinfcrip-* 
tîon gravée fur la porte de la bibliothèque 
de Raghib Bâcha , rînftrument & la clef des 
fciences & des arts ; les bibliothèques ont marqué 
dans tous les temps , l'époque de la culture des 
nations & de leur gloire nouvelle en litttéra- 
ture. Ce fut fous le règne du conquérant Ma- 
homet II, que Ton commença d'ouvrir à ConC- 
tantinople des bibliothèques pour les ottomans ; 
& dans les âges fuivans , on y multiplia ces dé- 
corations de la paix , par une fuite de la gêné-* 
reufe munificence des fultans & des vifirs, & da 
Tefprit philofophique des hommes de lettres , 8c 
des gens de loi. 

Je parlerai dans ce traité , des bibliothèques 
publiques turques qui fe trouvent à Conftanti^ 
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siople ^ fur-tout des plus remarquables & des 
plus riches. Je dirai quels ont été leurs fonda- 
teurs 9 & en quel temps on les a fondées : je 
miarquerai les claifes des livres & le nombre des 
volumes ; je citerai divers manufcrits célèbres 8c 
dignes d'être diftingués, en y joignant quel- 
ques-unes de mes notes. Cet eflaî qui in*a coûté 
afTez de dépenfes & des peines incroyables , tel 
que je le préfente à la république des lettres » 
pourra exciter le zèle des perfonnes favantes 
dans les langues orientales , à former, avec le fe- 
cours de quelque Mécène généreux & puiflànt , 
un catalogue raifonné de tous les manufcrits 
des bibliothèques turques. Ceft le moyen d'en- 
richir d'un nouveau tréfor de connoiflances , 
la littérature & les fciences de TEurope. 

Quoique le nombre des livres des turcs dans tou- 
tes leurs bibliothèques publiques, ne pafle gueres 
deux mille volumes , il faut pourtant remarquer 
eu égard au prix de ces livres , qui font tous 
écrits à la main & qui coûtent fort cher , qu'avec 
une pareille fomme , on fe procureroit trente 
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fois & même foîxante fois autant d*exemplaîfeé 
imprimés , tels que nous les avons dans nos 
bibliothèques. Car nous apprenons de la ma- 
BÎere la plus authentique , par le décret impé- 
rial du fultan régnant AbduUahmid , au fujet de 

r 

la nouvelle imprimerie , qu'un manufcrit d^ 
médiocre grandeur , & même d*un' petit volume 
fe paye un prix exorbitant , & que pour avoir 
les didionnaires in - folio de Vanculi , ou de 
Ferrhengi Sciurl s le Tarihi Naima , le Tarihî 

i 

Rafcid , C ce font les hiftoires ottomanes de 

-. 

Neima & de Rafcid;) & autres livres femb la- 
blés , il faut parler de trois cents ou de deux 
cents cinquante piaftres pour chacun , c'eft-à- 
dire de cinquante ou foixante fequins ; encore 
font-ils écrits en caradères communs , tandis que 
chez nous , les mêmes livres imprimés , ne 
coûteroient qu'un fequin , ou même la moitié 
d'un. 

Achmet EfFendî de Smyrne , voulut , avant 
mon départ de Conftantinople , former à Smyr*- 
lue 2 une bibliothèque pour l'avantage de fa na-^ 

tion 
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lîon , & la dépenfe qu'il fit en manufcrîts étoit 
de deux cents bourfes ou vingt mille fequins ; 
monument illuftre & digne d'être confervé par 
rhifloire dans la littérature des turcs. Nous avons 
fait cette petite remarque fur le prix des manuf- 
crîts , parce qu elle s'eft préfentée d'elle-même, 
& quelle valoit bien la peine d'être rapportée, 
pour relever le mérite des bibliothèques tur- 
ques. 

Il y a à Conftantînople treize bibliothèques 
publiques , qui méritent qu'on en faffe une 
mention diftinguée. 

I. Bibliothèque du ferrall. 

II. Bibliothèque du fultan Mahomet II* 

III. Bibliothèque de Sainte SopLIe. 

.. IV. BibIiothe:|ue du fui tan Soliman, 
y. Bibliothèque de M.ihomet Kîuprulî. 

VI. Bibliothèque de la fultane Validé. 

VII. Bibliothèque de Scheid Ali Bâcha, . 
. VIII. Bibliothèque d'Ibrahim Bâcha. 

IX. Bibliothèque d'Atif Eftendi. . 
Seconde Partie. Q 
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X. Bibliothèque du fultan Bajazet. 

XI. Bibliothèque du fultan Ofman III. 

XII. Bibliothèque de Raghib Bâcha. 

^ Xm. Bibliothèque du fultan régnant Ab-» 
duUahmid. 

Nous parlerons de chacune en particulier ; 
nous abrégerons les détails fur les moins con- 
fîdérables , & nous nous étendrons davantage 
fur celles. qui font les plus célèbres & les plus 
riches. 



'•* 
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CHAPITRE II. 

Bibliothèque du ScrraiU 

JLiA bibliothèque du ferrail a été jufqu ici utl 
myftfere pour TEurope favante. Les voyageurs 
en ont parlé , & les favans en ont raifonné , 
tranquillement aflîs dans leurs cabinets au milieu 
de leuri livres , en s*appuyant fur des relations 
éloignées de la vérité & pleines de fables. 
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li*dbbé Sevîn , qui étoît venu à Conftantînople 
fur la fin de Tannée 1728 , pour faire emplette 
de manufcrits grecs , pour la bibliothèque du 
roi de France , ne put jamais pénétrer ce fane- 
tuaire inacceflîble. On Taflura, comme il le 
rapporte lui-même, (i) que le fultan Amurat 
avoit brûlé tous les manufcrits grecs , fiais en 
épargner aucun. Cette réponfe étoit fort propre 
à tirer d'embarras , ceux qu'il preflbit de fatis- 
faire à fes favantes & difficiles recherches , & 
& elle tranquillifa le voyageur , qui eut la bonté 
de s'en contenter. 

Il n'y a rien que je n'aye fait pour voir cette 
bibliothèque ; mais après de vaines illufions, & 
des promeflcs farts fin , mes efpérances ont été 
trompées. Je cherchois à me procurer le cata- 
logue de tous les livres ; mais je fus long-temps 
fans pouvoir m'affurer avec certitude, qu'il y 



(i) Voyez la relation de fon voyage , inférée dans 
le tom. 7 , des mémoires de l'académie des bellei- 
lettres , p. 3 3 4 , à Paris , 1733. 

C a 
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eût un catalogue. Un des hommes les plus • 
fages & les plus inftruits , me difoit qu il n'y 
avoît de catalogue que pour les livres arabes, 
perfans & turcs , comme cela fe pratique en 
effet dans les bibliothèques publiques de Conf- 
tantinoplc. Il eft fort difficilede pénétrer dans l€f 
ferrail, & d'une diinculté incroyable d'en voir 
la bibliothèque ; car elle fe trouve dans un des 
endroits les plus reculés du palais. D'ailleurs , 
les turcs 'qui font pleins de préjugés, de fu- 
perftition & de défiance , croient que les 
feuls regards d'un infidèle , portés fur ces mar 
nufcrits , mettroient en péril ce palladium des 
turcs, d'où dépend le falut de l'empire ottoman» 
Je fus un jour avec l'abbé Seftini au farcî, 
autrement dit le marché aux livres. On y voit 
des deux côtés un double rang de boutiques 
très -riches & pleines de manufcrits ; nous avions 
envie d'en acheter quelques - uns. Les turcs , 
qui n'aiment rien moins que de communiquer 
leurs écrits & leurs myftercs aux infidèles (c'eft 
ainC qu*ils nous appellent) en nous voyant 
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chercher , parmi ces livres , nous apoftrophe- 
rent en face. Comme nous courions rifque 
d'être infultés , & que nous aurions à coup fur 
porté préjudice au libraire , nous nous retirâ- 
mes, tandis que lui-même nous faifoit figne 
de marcher devant ; nous nous fauvâmey donc 
par des rues détournées , & nous entrâmes dans 
la boutique d'un arménien, où nous conclûmes 
notre marché avec le libraire turc. Spond efluya 
à Burfe , la même avanie , comme il le ra- 
conte dans fcs voyages, (i) On peut conclure 
de-là, combien il y a peu de vraifemblance 
dans la relation de Tayocat Guer , qui pré- 
sente d'ailleurs tous- les carad'eres & les couleurs 
d'une fable. Voici fes propres paroles : »y la bi- 
bliothèque du* f^rrall , outre un grand nombre 
de manufcrits, en toutes les langues, renferme^ 
cent-vingt volumes de l'ancienne bibliothèque 
du grand Conftantin , q\iv échappèrent à U 



( i) Voyages de Spond ^ pagr ^54» ^om. 1,1} 
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barbarie des turcs, lorfquils faccagerent Conf- 
tantinople. Nos plus grands in-folio n'ont pas 
la moitié de la longueur & de la largeur de 
ces volumes» Les feuilles font d'un parchemin 
fi finement travaillé , qu*il femble de foie. La 
plupart font écrits en lettres d'or , fur - tout 
ceux qui contiennent l'ancien & le nouveau 
Teftament. Leur couverture eft en plaques d'ar- 
gent , enrichies de pierres précieufes. Les ma- 
nufcrits font en fi haute eftime auprès des ful- 
tans , qu'il n'eft pas même permis d'y toucher, j» 
On voit bien que Guer a copié cette relation 
' dans rhiftoire du ferrail , par Baudier , en chan-» 
géant quelque chofe pourtant, à l'énorme gran- 
deur des livres , qui, félon Baudier , avoient plus 
d'une grande brafle de largeur & deuxde longueur. 
Si j'écrivoîs tout ce qu'on m'a dit dans les 
cinq premiers mois dé mon féjour à Conftan- 
tinople , fur cette myftérieufe bibliothèque , 
dont je caufdi avec les perfonnes qui fe croyoicnt 
les mieux inftruites , je ferois un roman , où les 
contradidions & les fables ne manqueroient 
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pas. J'aîme mieux dire le peu que î*aî trouvé 
le moyen d'en apprendre des auteurs turcs , 
& des notes que j'ai cherchées de toutes parts ^ 
& que je me fuis procurées, en me fervant, 
pour m'éclairer dans ces ténèbres, du flambeau 
de la critique la plus exaâe & la plus févere. 

Je ti'ouve rhiftoire de la bibliothèque du 
ferrail, dans les livres turcs, imprimés à ConC- 
tantinople.Lliiftorio graphe turc RafcidEftendî, 
au tome III , page 32 , fixe la nouvelle conf- 
truftion de la bibliothèque du ferrail , au régna 
<i*Achmet III, Tan de Thégh-c 11 31, ou iji(), 
de • rère chrctienne. Hagi Calfah , ou pour 
mieux dire fon continuateur , dit dans fes ta- 
bles chronologiques , qu cî!c fut achevée Tan 
de rhégire 1 132. La* bibliothèque impériale , dît- 
il , fut commencée à bâtir dans llntérieur du 
ferrail, & achevée au mois Muharem, eaii32^ 
qui tomboit alors en Juillet & Août- 

Rafcid Effendi parle de ce bâtiment , & der 
la multitude de livres qull contient. Voici fcsr 

« 

paroles fidellement traduites fur le texte turc» 
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w II y avoit dans le tréfor royal du ferrail , une 
multitude infinie de livres clioifis & précieux, 
raflemblés en partie des dons faits au gouver- 
nement , en divers lieux , ou acquis par le gou- 
vernement même , depuis les premiers temps de 
la fondation de l'empire ; mais ils étoient cou- 
verts de pouflîere , & devenus dans les armoi- 
res la .proie des teignes & des vers. La plupart 
dans un tel délabrement , qu'il étoit impoflible 
aux perfonnes de intérieur du ferrail , de s'en 
fervir , quelque bonne volonté qu^ils en cufTent, 
& on n'en pouvoit même retirer aucun profit, 
tant ils étoient mal en ordre, & confondus péle- 
.mêle. Notre très - jufte empereur , pouffé par 
une infpîration divine , ne jugea pas à propos 
de lalffer languir dans l'oubli tant de livres pré- 
cieux , devenus inutiles aux favans , &: fouitraits 
à leurs regards ; il fcntit le compte qu'il auroit 
à rendre un jour , au jugement de Dieu , du 
,tort qu'il faifoit aux lettres, & qui dcvoit nc- 
.ceffiirement lui attirer les reproches des pei- 
fonnes fages & intelligentes. Il fit donc élever 
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dans fon palais impérial , Tédifice d'une bîblîo- 
tlieque , où il plaça tous les livres précieux , 
& les manufcrits rares qui fe trouvoient dans 
la trcforerie royale «. 

Nous apprenons de Thiftorien que. la biblio- 
thèque du ferrail contenoit beaucoup de ma- 
nufcrits précieux , depuis la première origine 
de la nation ottomane ; il devoit donc y en 
avoir auffi de la bibliothèque des Paléologues , 
qui fans doute étoit riche en manufcrits grecs, 
»& même en manufcrits latins. Conftuntin Laf- 
càris , dans fon livre des hiftoricns grecs , Si- 
ciliens , aflure avoir vu dans la bibliothcque 
impériale de Conftantînbple , tous les livres de 
Diodore de Sicile (i). 

Il eft bien vrai , que la bibliothèque des Pa- 
léologues devoit abonder en manufcrits grecs , 



( I ) Voyez les anedoéles grecques de M. de 
Villoifon, tom. 2, p. 264 , Venife, 1781; & 
Fabricius, dans fa bibliothèque grecque, p. 2.9 , r. ; 4, 
d'Aoïbourg, 1728. 
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puifque les particuliers eux-mêmes en avoient 
en fi grande quantité , qu'en fe répandant en 
Italie , ils enrichirent les bibliothèques , fur- 
tout celle de Venife , de Florence & de Rome, 
fans parler des Médicis , des BeÛarion , & de 
tant d'autres favans grecs , qui après le concile 
de Florence ou depuis la perte de Conftanti- 
nople , étant venus s'établir parmi . nous , y 
apportèrent tant de richeffes en ce genre ; je 
rappellerai feulement les illuftres dépouilles que 
le pape Nicolas V , retira de Conftantinople. 
Xîe pontife , l'un des plus nobles Mécènes des 
lettres , envoya auffi-tôt après la chute de l'em- 
pire grec , des hommes favans , raffemblcr & 
copier à grands frais les ouvrages des grecs , 
philofophes 5 hiftoriens , médecins , géographes , 
poètes , & des écrivains en tout genre ; il avoit* 
déjà acquis , parmi ces tréfors de fcience les 
œuvres de Saint Denis l'Ariopagite , de Saint 
Bafilc le Grand , de Saint Grégoire ae Nyflc , 
de Saint Jean Chryfoftôme , de Saint Cyrille 
d'Alexandrie , & promis cinq mille fequins à 



\ 
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celui qui trouveroît l'Evangile de Saint Mat* 
thieu, écrit en Hébreu (i). 

Mahomet II , conquérant de Conftantîno- 
ple , prince verfé dans les fciences & la litté- 
rature, ne brûla , ni ne détruifit l'ancienne 
demeure des empereurs grecs , non plus que 
leur bibliothèque. Plein d'amour pour les fcieti- 
ces , ayant la clef de diverfes langues , & ins- 
truit dans les lettres arabes & grecques , il avoît 
pénétré dans les fecrcts de la nature , & dans 
Téruditlon de l'antiquité; il falfoît fcs délices 
de la Icdure des hauts faits d'Alexandre , de 
Scîpio n , d'Annîbal , de Jules Céfar , & d'au- 
tres guerriers illuftres des temps anciens. Il 
enrichit la littérature ottomane de livres d'Eu- 
rope , qu'il faifoit traduire en turc. Il avoit eu 
d'exccllens maîtres dans un âge tendre , 3c il 
en avoit encore dans Tâgc viril , après avoir 
conquis l'empire de Conftantinople , comme 

( I ) Voyez B^ronius ^ dans la vie de Nicolas V ,^ 

■ 

l l'an 1453. 
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nous Tapprenous des tables d'Hagi CalfaK , 
dans la lifte des préçepteui's des princes otto- 
mans. 

• Le grand favoîr de ce prince n'a pas feule- 
ment occupé la plume des écrivains turcs ; on 
peut voir ce qu'Herbelot en a dit au mot 
Mohammed , & Cantemir dans fon hiftoire 
ottomane, Confultez encore Poc'ock , dans fon 
ifupplément aux dy nafties d*Abulfarage , & beau- 
coup d'autres , d'après Théodore Spandugini 
Cantacuzene , gentilhomme de Conftantinople , 
dans fon ouvrage fur Torigîne des princes turcs. 
Celui-ci, qui vivoit peu de temps après Ma- 
homet, écrivoit en lyaa , & c*eft le premier 
où j'ai lu en latin , une partie de l'épi taphe qui 
cfl: écrite en turc , fur la tombe de ce con- 
quérant. 

ce J'avois deîTcin de foumettre Rhodes , & 
la fuperbe Italie (l). j? Mais il ne dit pas que 

. ( I ) Mens fuerat belI^re Rhodum , & fuperare 
fuperbam Italiam. 



N 
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ces vers foient écrits en latin , fur le tombeau 
de Mahomet. Je fais cette remarque, de peut 
qu on ne foit induit en erreur , par Tautorîté 
équivoque de Tavocat Guer , qui dans fon livre 
des moeurs & ufages des turcs , veut que l'inf- 
cription latine ait été mife , par ordre de Ma- 
homet , à la fuite d'une épitaphe en langues tur* 
que. Dans la traduâion & dans la continuation 
de Chalcondyle faite en françois par Vigenere , 
dans l'éloge ou abrégé de la vie de Mahomet j 
qui fut dédié en 15*77, ^ Louis de Gonzague^ 
prince de Mantoue ; on rapporte aufli ces pa-. 
rôles comme écrites en latin , fur le tombeau 
de cet empereur , & ce n'eu plus Ghalcondyle , 
mais Vigenere qui les rapporte (i). Il fuflSt de 
connoître un peu les mœurs des turcs , poiu;: 
fentir l'incongruité de l'épitaphe latine. 

Mais depuis quelque temps , j'ai trouvé cetta 
épitaphe latine en entier 5 c'eft une fiâîon aflez 



j[i)T. i9p.i6>, édition de Paris , w i6jo^ 
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mal- adroite d*un poëte bizarre* Voyez làdeflut 
Evodio AfTemani ( i )• 

Les hiftoriens racontent du fultan Soliman , 
qu*il (avoit le grec , & qu il faifoit même tra-^ 
duire dans fa langue naturelle ^ de nos livres 
ktîns , entr*autres , les commentaires de Céfar. 
Fabricius , dans fa bibliothèque latine , parle 
d'une verfion arabe de Céfar , que le fultan 
Soliman , lifoit , dit-on , avec plaifir (2). D'où 
cous pouvons conclure que les manufcrits grecs 
Se latins ^ ne manquoient point dans la biblio- 
thèque du ferrail. 

. De plus , on a imprimé à Leîpfick en 1772 , 
Vn livre en deux volumes in-folio , que j'ai vu 
à Conftantinopîe , & tjui a pour titre explica^ 
ùon des pcrcs , fur les faintes écritures. On en 
eft redevable à Grégoire Gkika , prince de 
Valaquîe , dont les ancêtres avoient obtenu du 
Cbrrail le manufcrit grec , comme me l'ont af 

iW— I .. ■ J ' " ' Il I I ■ ay 

( I ) Bibl. de Laurent de Médicis Palat. p. a 17* 
{\) T. I ^ L»C. p. 171, Hambourg, 1721. 



BiEsTuiEtcs. ^ 

luré de favans grecs , d*un rang difUngué , que 
j'ai confultés làdeflus. Le prince , dont on voit 
je portrait aflez bien gravé , à la tête du tome 
premier , a fait imprimer Touvrage à fes frais , 
& a envoyé , dans ce deÛein , à Leipfick , le 
moine , Nicephore-Theotoch de Corfou, qui 
fe trouvoit à fa cour, & qui eft maintenant 
évêque de Poltava. On peut avec beaucoup 
d'adrefle & d'argent , fe procurer pour un temps 
fort court , quelque manufcrit du ferrail , corn* 
me en ont obtenu deux perfonnes de ma con* 
noiffance ; mais il faut employer Iç plus de di- 
ligence poflible , pour en profiter & en avoic 
une copie. 

Enfin , ce qui levé tous les doutes fur cet 
objet ; Ifmaël Bei , favant turc , verfé dans la 
langue grecque, & qui connoît afièz bien la 
langue italienne , qui a été dix-neuf ans page 
au ferrail , & eft entré plufieurs fois dans la bî-- 
bliotheque , m'a dit que les livres y étoient 
enfermés dans des armoires , & que leurs titres 
étoient écrits defTus^ comme il. eft d'i^â^. Il 
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in*a encore alTuré que fans parler des manuf^ 
crits arabes , perfans & turcs , on y trouve en 
particulier; une fainte bible en fyriaque, fort 
ancienne , & qui eft in-folio , en parchemin. Il 
m'ôbferva de plus , qu'on y voyoit en caradere 
cufiques , le Pentateuque , les Pfeaumes de Da- 
vid, & le nouveau teftament. Il ajouta, qu'il 
y avoit une infinité de livres grecs , latins , & 
en d'autres langues y mais enfermés dans le 
ttéfor. 

• Pour mieux m'aflurer de la vérité , je m'y 
pris avec le plus d'adrefTe poffible , par le moyen 
du drogman vénitien , françois Franchini ^ 
pour m'en informer auprès d'un grand de la 
Porte l qui avoit été garde de la bibliothèque 
impériale du ferrail. Celui-ci aCTura avec fer-' 
mété , qu'il y avoit des livres arabes , perfans' 
& tm'cs , & que le catalogue n'en étoit pas 
bien différent de celui de Sainte-Sophie , finon" 
que les;manufcrits duferrail étoient plus beaux , 
mieux reliés, & qu'il y en avoit quelques cen- 
taines de. pluSt -Il afiirmoic de plus, qu'il s'y; 

trouvoit 
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trottvoit en effet des livres grecs , latins St 
iyriaques » enfermés dans des cafés féparées ; 
& on difoit même qu'il en exiftoit quelques- 
uns qui avoient été apportés de JéruCdem. 

Nous pouvons donc affurer qu il y a réelle^ 
ment dans le ferrail des manufcrits grecs ^ 
latins & en d'autres langues. Delà , font nées 
£àns doute les efpérances des favans , & les re« 
cherches qu'on a faites tant de fois > fur les dé* 
câdes de Tite-Live, les œuvres de Tacite , SC 
les vers d'Homère , dont tous les voyageurs ; 
tous les auteurs qui ont parlé de la bibliothe-' 
que du Serrail , ne ceifent dç nous entretenir. 
Ces efpérances fe font changées en aifertions 
incQixteftables , fous la plume de certains écri- 
vains. Dans le temps que l'imprimerie nailToit 
â Conftantinople , Jean-Chrétien Clodio fe 
flattoit déjà qu'on alloit mettre fous preife les 
ouvrages de Tite-Live , traduits en turc; il 
ccrîvoit même que le bruit public étoit qu'on 
les avoit trouvés complets & entiers. Il en di- 
foit autant de beaucoup d'autres livres grecs 
Seconde Partie^ 
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te latins de f antiquité , que nous avons tout 
fujet de croire perdus par l'injure des temps. 
Pîetro de la Valle , croyoit fermement que 
Tite-Live exiftoit tout entier dans une traduc* 
tion arabe qui étoit dans la bibtiotlieque du 
ierraîL Erpennius Tavoit ^rit avec auffi peu dé 
Taifon ; Spond donnoît atiflî (kns cette chimère ; 
quand il difoît qu'il n'avoit pas été polliblè de 
retrouver Tite-Live, quelques fommes qu'on 
un ^ût oâêrtes , il fuppofoit aufli que la bS>lio- 
theque du ferratl l'avoit en entier. 

Le iultan Muftapha m , fit tranfporter de la 
bibliothèque de Raghib Bacht dans celle da 
"ferrail ^ (fiversnianufcrits rares. Tous les volu- 
mes font marqués d'un grand cachet en chiffre 
noir ^ qui montre qu'Hs font de la bibliodieque 
impériale. 

Celle-ci 9 pour dire enfin quelque chofe dtt^. 
local même , eft toute pavée de maibre , & les 
^iTiurailles font incruftées de marbres orientai» 
les plus précieux. Les livres font rangés dans 
des armoires fermées dejàiis grlilages^Sc de bdks 
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glaces , tout autour il y. a des fophas pour s'aP 
feoîr. Cef); alnfî que m'en a parl^ un georgî^a 
qui avoit dans le ferrai} des perfonnes de connoif^ 
iknce de fa nation » Se qui étoit entré plus de 
jieuf fois dans cette bibliothèque impénétrable 
aux francs. Lfi necne cbofe in*a été àifurée p ^ 
Jfmaël Beî. 



w. 
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Dtt têtaloff» 4s la bihUothé^m 4u StmùH* 

J'avdxs i:herçbé avec une follicitude infatigable 
à me procurer le catalogue des livres du fer^ 
-i;^il 9 par les moyens qui étoient à Qia l^Pirtçe % 
jtc qu; me £UttoieQt davantage du fuççès« lE^nfia 
au bout de trois ans » comme je finliTois ee tou«^ 
.vr%ge ^ f ai été alTez heureiix pour a\t)ir ce 09^ 
-talogue. Comme je n*ai pas voulu refondre le 
.chapitre précédent , qu'il me foit permis d'ea 
^parler ici ; on verra mieux les diiEcuit^S 
4)ae j*ai eu à vaincre pour raffembler & juge^ 



^l Db là LlTTéRAtUR 

toutes les notices qui m*ont été fournies fUf 
cette bibliothèque cachée & my ftérieufe. 

Un feigneur de mes amis qui eft maintenant 
à Madrid , aiTez JFamilierement lié avec des turcs 
d*un haut rang , me donna une preuve certaine 
de Ton amitié 5 en me procurant au bout de 
quarante jours, ce catalogue qui me fit un plaifir 
extrême. Comme Tentreprife étoit nouvelle ^ 
& que tous Içs favans d'Europe & les voyageurs 
ïavoient tentée en vain , non - feulement ella 
fembloit très-difficile, mais même impofiible aux 
perfonnes qui connoiffoient le ferrail. Auffi vou • 
lant m'aflurer de Tauthenticité de la copie , je 
m*adirôllai à un excellent chirurgien florentin 
^ui avoit des relations dans le ferrail , afin qu'au 
moyen de fes puiflàntes protégions , il me fit 
tranfcrire au moins les deux premières lignes 
& les deux dernières du catologue , afin d*eh 
feire la confrontation. Après les promefles lés 
plus facréès de fincerité & d*amitié , un an s*é- 
toit écoulé , je ne fais par quelle * fatalité , fans 
qu'il eut Téuffi dans fés tentatives Ôc fes efpéran^ 
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^es. Je ne prétends pag pour cela me plaindrez 

<i'un bon ami . mais feulement faire cQnnOitrc 

». ■ . .■ ' i- * 

h, difficulté extrême de Tentreprife , & combien 
doit être cher aux amateurs de rérudition Qriçm 
taie , le catalogue que je donne aujourd'hui au 
public. 

^•.»' ''« «. -•-., • 

Oh peut conclure qu'il efl véritable. , de cq 
qu'il 51 été copie cjx ' quarante jours , par un 
page du ferrail qui , chjique jour en tranfcrivoît 

furtivement quelques lignes. De plus , ce cata* 

■•'■'' •.•♦•■"■' 

logue ne reflemblepomtàceuxdes bibliothèques 

< ■ . . •'.'-•■■• ' — •■ /-■ ■* 

publiques , il a de^ carafteres propres qui le 
«M.. . . •- ' ' 1^ ' • '* 

diilinguent» Car on n'y voit ni la claffe nom- 

t)reufe des grammaires , ni celle des didionnaî- 

xes ^ attirail inutile pour la bibliothèque d'un 

fouverain. Au contraire , outre les livres de 

reïigioh & de (ciences, oii y trouvebeaucoup de 

livres d'hiftoire , de philofophie morale , de poli- 

tique , de civilité & de manières polies , dont plu* 

/ ^.url ne fe voyent point dans les bibliothèques 

publiques ^ & femblent faits pour Tinftruâion do 

D 5 
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CATALOGUE 

DES LIVRES DU SERRAIL. 

Ce Catalogue Je trouve â la fin de ce Volume. 



CHAPITRE IV. 

Bibliothèque du fultan Mahomet IL 

JLje fultan Mahomet fécond, conquérant de 
Conftantinople , auflî ^and dans les armes que 
dans les lettres , comme nous l'avons dit plus 
haut , ne fe contenta point de fonder dans (a 
capitale la première académie d'études , il y; 
joignit ime bibliothèque publique. Il faut la 
mettre au nombre des premières des ottomans 
qui fe foit formée dans Conftantlnople. Elle fut 
bâtie par le fultan vers la fin de fon règne y fa 
mort étant arrivée , félon les tables d'Hagi Cal- 
fah. Tan 886 , de Theglre qui répond à Tan 14S1 
de rère chrétienne. Le tremblement de terre 
qui affligea Conftantlnople , en 1 17J (1761) j de 
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ybéregie , le 13 du mois de zelhiggé , le jeudi » 
une demi- heure après le lever du foleil ,,ren- 
yer& la grande coupole , & ébranla la magûl* 
jBque mofquée du fultan Mahomet ; la biblio** 
theque s*en relTentit auffi , & en refta endom- 
^ . siag^e. Dans la fuite, le fultan Mufiapha^fils du 
lultan Ahmed ' Kan , ordonna de les réparer 
/bmptueufement 5 l'ouvrage fut achevé au bout 
cinq ans huit , mois & onze jours , comme je le 
trouve dans les mémoires des turcs. 

Il y a trois bibliothécaires , & tous trois s'y 
rendent tous les jours , excepté le vendredi où 
les bibliothèques font fermées , parce que c'eft 
uû jour de fête pour les mufulmans. Chaque 
hibliothecaire a foixante cinq afpres de gage 
pat jour , & la nourriture leur eft fournie par 
rimaret de la mofquée. Au grand Bairam on leur 
donne une gratification de 4^ piaftres. Le garde 
-<le la bibliothèque , qui a rang au*deffus des au- 
très , rend compte chaque année des livres qui 
lui font confiés , & s*il fe trouve qu'il n'en man- 
ique aucun , il a une récompenfe de 2 j piaftres» 
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La bibliothèque eft en dehors dé la mofqùév ^ 
iBiàîs très-près» On lit fur la porte , cette ins- 
cription en langue arabe ; Vàude des fcienees 
t/i un précepte divin pour tous les mufulmmsm 
Ce bel édifice fut élevé en ii8y» 

Les manufcrits font au nombre de 162^^ » 
tomme je les ai comptés dans le catalogue. Us 
Ibnt tous en langue arabe, per&ne, & turque, 
^oici les divifîoQS & les dafiès où ils fom: 
rangés» 

Première ClaJJe. 

r 
j 

Koran ve Tegvid, alcorans & livres qui en- 
feignent à bien lire , à bien chanter , fur-tout 
l'alcoran. Ces livres font au nombre de dix* 

Alcoran Cufique. 

Sans cette claile» on trouve un alcoran ancieor 
& précieux 9 écrit en caraâeres cufiques, comme 
il eft marqué dans le catalogue. Quant au caraco 
tere cufique ancien , & au caraâere arabe 
moderne 9 il faut voir là-deflTus la dii&rtatioa 
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igiie )'ai mîfeâ la fin du XV châpîtrede Ce fécond 
tome où )e ()arle de deux alcorâîis cûfiques , 
iris-ancîens. Je me contenterai de dire ici qud 
les caraâerès de Talphabet arabe moderne furené 
perfeâioniMs , en détachant mieux les lettres , 
les unes des autres , par les foins d'Ebh Bavdt , 
mort Tan 41^ de liiégire. Mai^ d^autres le font 
vivre jufqu*ên* 425» Le caraâere jakuti eft bien 
poftérieur , puifqu'il eft Touvrage de Jakut , qui 
vivoit fous Moztazem , le dernier des califes 
iabaffides ( i ^, 

On trouve dans différentes bibliothèques 
^Europe , coifime une rareté précleufe , quel- 
ques ïeuïllets de f àlcoran , écrits en carac- 
teres cuEqùes.Hottihger fait mention honorable 
de quelques-uns ( 2 )• Adler a parlé de ceux 
que Ton trouve dans la bibliothèque du roi de 



«*M*aM^taaa*MW«i 



< 1 ) Voyez h difTertaiion de Jenifch , de Fatis ^ 
lin^* orient» t. 4. 

^a) Hottinger^ bibl. orient, pag^. loî; 
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Danemarck< i ). Niebuhr , cite un feuillet pré^ 
deux que quelques-uns penfent être de Técriture 

aOmar (2). Mais cet alcoran le trouve au 

■ -• . .. •• .. « 

Caire. D'autres alcorans imparfaits ornent la 

bibliothèque de Wolfenbutel. Ainfi , le manuf- 

* • ■ î 

crit ancien dont nous parlons , doit être d'un 
très-grand prix , aux yeux des £ivans« , 

: livres qid apprennent à bien lire V Alcoran. 

Hagi Calfah , dans fa riche & favante biblio- 

.- .•■ V. ^ ^. »...• 

theque , où il traite de trois cents fciences ^ en 
citant fur chacune , un grand nombre d^auteurs^ 
rappelle en particulier celle-ci , qui a pour titre 
Adab alcoran , ou Adab T^val^t alcoràn , ou 
iTegvid , qui enfeigne la véritable manière dont 
il faut lire ce livre facré. On donné aufC les^ 

f m • » 

mêmes titres aux autres livres qui traitent 2c 
cnfeignent cette dodrine. AI Nuri , eft fiir-tout 
diftingué par le fufirage d'Herbelot. Llman-* 

O) I^e cod. cuf. in bibl. reg. haf^^Altonce, 1780. 
(a) Rç^ke , dans Niebuhr , /it^. 23 ,L« C 
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^uri > perfan ^ compofa un Boftan ou jardin 
ipirituel^ où H traite particulièrement de la lec* 
ture de Talcoran. 

Tout ce qui conftitue Tefprit de cette (cience, 
tR de pénétrer fubtilement & d'éclaircir les di& 
ficultés qui fe rencontrent dans le livre de 
Mahomet. Outre Tobfcurité & les fens équivo- 
ques de Talcorah , ce qui le rend fort difficile à 
entendre , c'eft d'avoir été écrit d*abord , fans 
figures qui marquaffent les voyelles ; d'ailleurs 

il n*y a ni ponduation , ni autres fignes d*or-- 

• . . ■ - • 

thographe 5 enfin le caradere de la langue eft 
tel, que les noms & les verbes n'otït point de 
définences qui leur foient propres 5 de façon que 
de la manière de lire & de lier enfemble les 
mots , il en réfulte des erreurs & des héréfies 
dans la religion & la théologie des mufulmans^ 
Il ne faut donc point s'étonner que Târt de lire 
Talcoran forme chez eux une fcience diftinde , 
& que beaucoup de leurs meilleurs maîtres , le 
foient donné la peine d'écrire fur cette doc- 
trine. 
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Les Tefafirs , ou expofîtions de l'alcoran ; ît 
y en a 145. 

^^ Clafe. 

Kîutubu-Ufuli-Hadis : principes ou partie 
tliéorique de la doârine des révélations » 16 
volumes, 

4\ Claffe. 

Kiutubu-Hadis : livres de la pratique des ré- 
vélations de Mahomet. Cette partie comprend 
4202 volumes. 

r. Clafe. 

Kiutubul akajidvel Kelam : livres fur les dog- 
me^ de la foi & (ur les connoKTances des livres 
faints , ou métaphysique & théologie fcholaftiquQ 
& dogmatique,Çetteclairereiiferflpie X07 volumes» 
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Kiutubu-Ufùl-Fikih : livres de jurifpradencQ 
^éorique , 5*3 volumes. 

7^ ClaJJi. 

Kiutubul-Fîkih : livres de jurifprudence pra- 
tique 9 pp volumes. 

8% Clafe. 

Kiutubul-Fetfa : folutions ou décidons de$ 
cas de la loi. Les livres conteaus dans cette 
clallè forment 48 volumes. 

5>% ClaJJe. 

» 
Kiutubul-Edebijat , livres dephilologie^ud'é* 

rudition. Cette clafTe eft plus nombreufe^ SC 

comprend io5 volumes. 

10^ ClaJPc 

Kîntubut-Teûivuf : livres afcétîques, quîtran 
tent de la divinité d'une maaiere exutiq^e ^ 
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52 volumes. Des religieux mufulmans , qui 
font profeflion d'une vie régulière & contem- 
plative , ont écrit beaucoup de livres de dé- 

» 

votion, fous le titre de Tefavuf^ ou de lai 
vie fpirituelle» 

II^ Claffe. 

Kiutubul - Chavas ; livres fur les madères 
élevées ^ ou traités de la divinité ^ 78 volu t 

12% Claffe. 

Kintubul-Tibb ; livres de médecine j il y eif 
a 5^4. 

13% Clajfc. 

' Kintubul-Ilmi KiKmet , ve heîet , ve hendefé ^ 
livres de phyiîque » d'afironomie & de géomé^ 
trie, or. 

14^. Clajjt. 



» * 



ÎLîntubum-Nugium, vd hifal: livres d'af* 

trologîe 
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trologle & d'aritliméûque , 44. Comme les 
ottomans font grand cas de Taftrologie , il leur 
feut auffi des principes d*aftrônomie ; c*eft pour- 
quoi ils ont placé daniî cette claflfe , la traduc- 
tion turque de Caffini. Nous avons déjà dit, 
au chapitre de Taflronomie , que Mehemet 
Effendi , ambàfladeuf de la Porte ^à Paris , reçut 
«n préfent dU^ fils de te célèbre aftronome , 
tes queftions que- lé père avôit faites centre les 

^bles aftron6ttïîq[ues de Ptolomée , manufcrit 

, • • • » 

-£rànçois quî -tfaVdît pajf- encore tPté .donné & 
rimpr^on, 



., :--a: 



.1 * ' • » • r» 



.. ■ ^^fî-.:^^^' 



Ti^'-;-- 



• Kîutubus-Sârf^Vèn^Nihv : livres de gram- 
cittaire âxabe, 92. 



if'*yr. : ! :'j f:;'.. r /.;:*': 



Kîutubu-Ilml-Maani vel bejan : li^rèi'de 
rhétorique ; on en cc^mpte 3 2. 



Seconde Partie. 
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17*. aajjè. 

r Kiutub Lugatll-Farts Vel-Arabi rdidionnai- 
res perfans & arabes ^ 47. 



^ > * 



Kîutubul-Tevarich Ves-Siir : livres d'hiftoire & 
de voyages. Il y en a 1 67, Les livres d*hifl:oire 
abondent dans toutes les bibliothèques. H^gî 
Calfah , dans fa célèbre bibliothèque en ma- 
nufcrit^ parle de trois mille trpjs'^nts hiftoriens, 
ou œuvres particulières , qui ont rapport à cfc 
■genre. On peut le confulter au mot elm tarikh, 
qui fignifie la fciençe de' llliftoire. Ce nombre 
eft encore plus grand dans les additions faites à la 
bibliothèque d*Hagi Calfah, par ArabagiBafçy;, 
fon continuateur. Nous parlerons des voyages ^ 
en rendant compte de la bib/fiotheque dç Raghib 
Bâcha. 




fi'^ 



DES Turcs. 67 

C H A P I t R E V. 

Bibliothèque de Samt<:-Sophie. 

^^^ • ■ 

JLiA bibliothèque de Sainte-Sophie , a eu pour 
fondateur & pour père le grand Soliman fui- 
tan. Ce fut dans le feizieme fîecle de l'ère chré- 

« 

tîeDjtie 9 que ce prince en forma le premier éta** 
bliflement, lorfqu'il publia fon canu nameh^ 
code iUuftre de legiflation. Soliman^ auffibon 

* * ^ > . • 

politique que grand homme de guerre ^ étoit 
encore un homme de lettres diftingué , & faifoit 

.1.» «!..■>■.>. • 

avec beaucoup dedélicateife^des vers en langue 
, perfàne** (i) La bibliothèque de Sainte-Sophie , 

' ( I ) Sainte-Sophie eft prefque quarrée ; elle a de 
long 41 toifes de Paris :^ & 38 de large. Le plan 
repréfente une croix grecque. Voyez Grelot. On 
doit favoir gré à cet auteur de nous avoir donni 
les plans & les deflins de plufieurs mofqu^es d^ 
Conftantinople , dans la relation de fon voyage. 
Paris, 1689. 

Ez 
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qui étoit d'abord plus petite , reçut deux flecles. 
après, c'eft-à-dire Tan deThégire 1 1 yp, des accroît 
femens dontellefiit redevable au fultan Mahinud, 
qui la mit dsins rétwt ûù dn la voit <au}ourd'hui. 
Elle eft bâtie en pierre , & d'une bonne arcki^ 
teâure ; elle fait en quelque forte partie cïu 
temple ^ comme Y A été à portée de l*obfer- 
ver , jetant entré fur le pavé même de la mof- 
*quée, où Ton lïè vous permet point dfe^péné- , 

« . • : • ' ■ ■ ■ 

trer; fans un iïrbâfù du fouverain. On lit fur 

la porte de cette bibliothèque , Tinfcriptibn 

• » 

arabe; vema tevftxj'iUa billahi; il n'yà âuèun 
' mérite en moi qili fie Vienne de Dieu. Là même 
Sentence fe trouver' 'fur lès livres , & dans les 

frontifpices y comme raffuré le Minihski', ^éx 

mot Tevik. 

- Il y a 8 bibliothécaires qui ont 60 afprei de 
^^dnfiônpar jour^ & Hmàret de Sainte-Sophie 

eft obligé de fournir à leur entretien. 

V ... 

Le . nombre des livres , félon le catalogue 
quç j'ai dans mes manuicrits , fe monte à ij^y* 
On y trouve des écrivains turcs , prefque dans 



:\ 
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tous les genres ^ fans parler des livres arabes 
perlàns. La dîvifion des daiTes eft à-peii»près 
la même que celle que nou^ avons vue -dans 
la bibliothèque du fultan Mahomet II ; mais il n'y 
a point de clafle diftinâe pour les alcorans , & 
pour les Uvires qui apprennent à le bien liré« . 

«... « 

Alcoran rare. 

Sur la. fin du catalogue^ Ton fe contente de 
nommer f alcoran , écrit du caraâere d'O fman » 
i'un des premiers compagnons de Mahomet. 
On verra dans la bibliothèque du fultan Ab- 
idullahnûd, ce que nous penfons des deux al«* 
corans raj^s qui y font nommés de cette ma- 
jilere r Alcoran écrit avec le caraâere de St« 
Ofœan 9 - Àlcoran écrit avec le caraâere de Tii- 
luftre & Saint Ali. 

Chimie. 

\ 
t 

On ne trouve point une clafTe féparée de 
livres de irompofitions chimiques , comme nous 
Tavons y\i dan$ la bibUç^çqii^ du fultan Me- 

E3 
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hemet ; il y a cependant divers auteurs & écrits 
de c\^fme\ qui.fdtiàent une claiTe particulière : 
Kiutabul Kimia^ livres de chimie* 

Médecine. 

Parmi les livres de médecine ^ on en trouve 
Quelques-uns compofés par des EfTendis , écri* 
vains turcs. Il faut diftinguer, à l'avantage de 
ces régions , le traité de médecine, pour la 
guérifon de la^pefte, par Tas Cupri Zadé ^ 
intitulé Rifaletus-Scefalil, edvail veba* Il y a 
iin livre qui eft un traité confîdérablè des termes 
des (impies en médecine, par MuftaphaJ|0èndi : 
Une traduâion du livre indien Set Ciuti ; une 
traduâion de l'ouvrage appelle Tireti Indi, ou 
4a manière de vivre des Indiens ; fefai ^ ou re^ 
medes d'Hagi bâcha , & un autre livre du même 
auteur, fous ce titre; remèdes pour les infîr- 

* • • • 

mités & les maux ; fans parler de beaucoup 
d'autres , qui fe trouvent dans cette biblio- 
thèque* Le nombre deê a^iteurs de livres de 
médecine » dans les troil langues , arabe, perfane 
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& turque , cft porté fur le regiftre du catalo- 
gue , à p^. 

Idvres de Logique. 

Dans la clafTe de la phyfique ^ de raftronomlt 
& de la géométrie , font compris les livres ap- 
pelles Mantik ou de logique. Cette fcience eft 
nommée ingénieufement par les Arabes y elm 
almizan ^ ou fcience de la balance ^ parce 
qu^elle pefe adroitement la valeur des propor- 
tions , & la liaifon du raifonnement. 

Seâions coniques d^ Apollonius* 

On trouve ici de ce fublime géomètre» le 

précieux manufcrit, fur les feâions coniques, 

intitulé KiUib - Al Markhruthuat U Ablatlios» 

Cet auteur fut traduit par les mufulmans 9 du 

tems d'Al-Mamon, qui régnoit au neuvième 

fiécle de Tère/ chrétienne. Q^ia^id ce favant 

calife , le Mécène & Thonneur des lettres & 

des fciençes , fit chercher des livres grecs fur 

toutes les matières fcientifiques,, pour les faire 

E -I 
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traduire en arabç , il reçut avec d'autres au- 
teurs , les fedions coniques d* Apollonius , mais 
feulement en fept livres. On voit par la préfacé, 
que l'ouvrage entier en contenoit huit , & le 
huitième étoit comme le fondement & labafe 
de la doârine renfermée dans les autres. En 
outre, le calife eut connoiflance- que le livre 
qu'il regrettoit , ne fe trouvoit que dans la 
bibliothèque des empereurs, qui'lfe gardoient 
avec tant d'eftimé & de jaloufie-, qu'il étoit 
împoffible de l'obtenir d'eux , par aucun moyen. 
C'eft ainfi qu'AbulEarage en parle dans fes dy- 

«... 1 « • « . 

nafties. (i) 

Du temps d'Hâgi Calfah, on n'avok pas encore 
découvert ce huitième livre , comme il le dît 
dans fa bibliothèque, & d*après lui , Herbelot, 
tsx long article kètab. Nous apprenons, ce- 
pendàftt^;-d*Abù 'Mufa , qu'on en- iïvdit trouvé 
quatre figures^ I» quatre premiers fiv^i ftircnt 
traduits en arabe , par Ahmed b'en Mufa al 



. .'-. t 
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bamafi , ic les autres trois par Thabet ben 
Cori-ah. AppoUonius vlvoît , dit-on ^ beaucoup, 
de temps avant Euclide » & les feâions coni-* 
ques pafTent pour être Ton dernier ouvrage. 
Nous y reviendrons encore , en parlant de la 
bibliothèque du fultan Abdullahmid« 
- Je priai le mudéris de la Validé, de faire des 
(cherches pour trouver le huitième livre des 
feâions coniques d'Apollonius ; mais après 
s'être donné bien de la peine & du foin, il 
m'aifura que ce livre ne fe trouvolt point dans 
les bibliothèques de conftantinople. 

DicHonnaires* 

/ 

Il y a à Sainte-Sophie , quarante-huit diftion- 
fiaîrcs arabes & perfans ; mais il n*eft jpas com- 
mun de trouver un- diftionnaire entièrement 
turc. Parmi ceux*- ci, on voit les deux princi- 
paux iqui ont ^té mis à Timpreflion ,'à dont 
nous ferons mention en leur lieu; le Vanculi, qui 
eft une traduâion en langue turque , du lexique 
arabe de Sihahi Geveri , cft arabe & turc ; & 
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le ferhanghîs furî , ou diôionnaire poétique , 
par un auteur anonyme, eft perfan & turc. 

II y a wSx le télebre Kamus el Muid ( Her- 
belot récrit camus an bahar mohith ) ouvrage 
de Magdeddin Mohammed ben Jacob , mort 

4 

Tan 817, de Tère Maliomét;ane. Il dit dans fa 
préface 9 qu'il Ta compilé d'un autre diâionnaire 
arabe , en. 6^ volumes. Il fut traduit en langue 
turque par Sçheskh Ahmed ben Marquez , fou^ 
le titre d'al cabus, comme on peut voir dans 
Herbeidt , au mot ci-^deifus. Kamus , en langue 
arabe , (ignifie océan ou mer qui environne la 
terre , & cabus fignifie paon. 

Je ferai encore mention de deux compilateurs , 
commué Tantionce leur nom d'Efièndi , qui eft 
feul propre à la nation turque. Le premier eft 
Luilî Eâendi 9 dont le diâionnaire eft intitulé 
Haffietul Kamus. Le fécond eft je lexique de 
LaÛaid Eâèndi 5 fous le titre de Lehgetul LugajU 
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CHAPITRE VI. 

Bibliothèque du fultan Soliman L 

JLiB fultan Soliman , fils de Selim Khan ^ petit 
fils de Bajazet Khan , grand politique & prince 
très-éclairé , chargé de lauriers & de triomphes 
militaires , qui avoient codté à l'humanité tant 
de pleurs & de carnage , après avoir faccagé & 
détruit la Hongrie , pris Tifle de Rhodes d'aflkut , 
renverfé la forterefle de Belgrade , conquis la 
ville de Bagdad , vaincu la Valachie & la Mol- 
davie , & taillé en pièces , comme dit Thifto- 
rîen Mahometan , les rois Francs & Alle- 
mands ; lafTé de tant de guerres y ce ^Unce fe 
livra dans les dernières années de fon règne y à 
la culture des arts de là paix , pour donner le 
temps à fon armée de fe rétablir , & à fori tré- 
for d'accumuler de nouvelles richefles. , 

Ses penfées fe tournèrent vers le culte de la 
religion 9 & les foins du gouvernement. Cani^ 
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0Ûr ,nous apprend qu'il fe remit à la con(^ 
truâion du temple magnifique, appelle de fon 
nom, Solimanié, dont il avoit pofé les fon- 
démens, trois années auparavant* Il publia un 
nouveau code de légiflation , tandis qu'avec 
tine: ardeur incroyable, & une magnificence 
orientale , il élevoit cette fiiperbe mofquée , 
avec les bâtimens quî 0n dépendent^ C^ fi4:-là 
qu il plaça la bibliotheqiie publique de la forme 
la plus fimple , cpmme il m'a été permis de 
m'en apurer , en l'examinant à mon alfe , grâce 
aux manières polies des gardes qui y font pré- 
pofés. D'un côté , le mur du temple , de l'autre 
un grand pilier, fervent à former les deux fl^nc^ 
de la bibliothèque; les dçux extrémités font 
fermélJl^ar des grilles de fer,, bien.hautes. Les 
livres font placés hciriipntalement dans des 
aîrmoir^s; , dans leurs étuis peints de différentes 
couleurs; & les armoires font défendues par 
grillages de cuivre,. J'y tçQuvai deux gardes 
qui me. ;montrerept l^ catalogue des manufcrits 
-fe i&)iytfis ?ur?]^> pêr^s & tiirc§. Je leur 



k 
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dcmaiidai à quel nombife pouvoîcnt fe monter 
les tnanufcritSi ik me répondirent que c*étok 
à T^rès dé deux mille. La diyiiion de chAês» 
eft telle que nous Tavons vue ckms les Mtrëk 
bibliothèques. 






Mi»— >i^ i m fc— ^— 1^» • »l 
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CHAPITRE Vil. 

BiHiùtkequt de Mehemct Kiuprutî Sacha: 

..''•■■ t 

J^A ikttiille de Kiupfuli fe fait remarquer dans 
rhiftoire ottomane , par là ftobléflfe de fès en- 
tf eprifês politiques , pair fes exploits guerriers , 
éc brille ai^ dans la littérature turque , par 
fon génie pour^ les lettres ^ & fôn goût pour 
les livres, A Divan Julî , où Ton voit le tom- 
beau de Mehemet Kiupnufi , & une petite mos- 
quée qu'il a fondée ; on diftinguê encore la bi- 
bliothèque de cet illuftre Vifir ^ riche en mis- 
nufcrits précieux* Il mourut âgé de 43 an^^ 
à Andrinople , Tan de Thégir^ iô7Jit , qui tombe 
en Tannée i($5x. de rèi^e-dsi^etone. 



¥ 
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Mehemet étoit fi cgnfidéré du fidtan Maho- 
met IV, qu*étant près de mourir, & l'empereur 
inufulman lui ayant demandé quelle étoit la 
perfonne qu'il croyoit la plus propre à lui Suc- 
céder dans le grand vifiriat , il répondit qu'il 
n'en conhoiflbit point de plus capable qui fon 
fils Achmet Kiupruli , alors dans la fleur de 
rage, & qui fl'avoit que trente-deux ans. Celui-ci 
avoit en effet de grands talens , une politique 
très-déliée , & les qualités qu'il faut pour gou- 
verner un empire. Açhmet fut choifi -pour fuc- 
céder à fon peri^,dans la place d^: grand vifîr ; 
l'exemple étoit inoui à la vérité, mais. il en 
réfuita de grands avantages pour la monarchie 
,6ttomane, qui a été çonfidérablement âggrandie 
par cette famille , comme 6n. prut le voir dans 
l'hiftoire de Caqtemir , tome ^ , pag. 147. 
. ' Muftapha Kiupruli , fils du grapd Achmet , 
fut , conun0 fpn père , grand homme de ^uerre^ 
grand politique & amateur déclaré des lettres» 
, Voici ce qu'en écrit Ricault» Soliman II , à fon 
avènement au trône, montra l'^our 'qu'il por- 
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toit aux lettres > eh choififTant pour fon favori 
Muftapha Kiui^ruli» que tout le monde rcgair 
doit comme Thomme de Tempiiie qui avoit le 
phis de mérite > £c dont la bibliothèque étoit la 
plus belle qu'il y eût à Conftantinople. 

Muftapha Kiupruli , déjà Caimacan, fut élevé 
par le fultan Soliman 1 1 , au grade fuprême de 
: grand vifir, U fit voir dans toutes -fesentrepri- 
fes & fes viâoires , combien il avoit d'habileté 
dans la politique 9 & de talens pour la guerre. 
Oétoit pour les muCulmans j un modèle parfait 
de prudence , de juftice & de religion. Il fit 
plufieurs fages réglemens ; j'en remarquerai un 
entré autres , qui mérite d'être cité d'après 
Cantemir ( i )• Pour arrêter la diâblution des 
fbldats 9 il fit proclamer dans le camp ^ que per- 
(bnne^ fous peine de mort, hemeneroit avec 
foi de beaux garçons , pour une autre fin que 
pour le fervice militaire , difant que Dieu avoit 



(I) Tome 4, pag. 44» « 
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en horreur cette coutume abominable qui dé- 
toumoit la proteâion du ciel , des armées 
ottomanes. D'après la févéritéde ies ordres^ le 
camp cefËt d'être fouillé ' d^uqe. infamie adfi 
étrange^, y • . \ 

V Je fus à la bibliothèque de Mehemet Kiupruli 
pour l'examiner ; mais comme il &tloit paifer .'à 
-travers la.mofquée » j'avois .beibin .d'un firms^ 
'pour y entrer. Sur les informations que de 
favans turcs. m'en ont données 5 elle eft aifez 
grande; laiiivifîon des livres y eft la mêmeit^ 
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Bibliothèque de la Validé, 

r 
., ' - ■ - • . > , ' ■ 

Jl ARHX les^ fiiltanes qui ont embelli Conf- 

tantinople » en bâtiflant des moiquées » des ima- 

rets y ea ouvrant des collèges & des écoles au 

profit de la nation , il faut diftinguer la validé 

ou fultane mère des trois princes , Mahomet 

IV , ^plîman II , & Achmet -II. Cette illuftre 

dame 
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dame qui tînt les rênes de Teniplre ( i ) 
avec autant de réputation que d'autorité , tandis 
que le fultan Mahomet Ton fils étoit fur le trône ^ 
encore en bas âge , obtint avec beaucoup 
^'adrefle , le privilège d'élever la ûiperbe mof* 
quée de Jani Giami , tout près de la ^mer , fur 
le quai d'Emin Uni, 

Près delà , dans un bâtiment qui refTemble 
à une grande chapelle , la fultane éleva les beaux 
maufolées où elle eft enterrée avec fes enfants* 

A côté eft la bibliothèque appellée de la 
[Validé 9 ou de la fultane mère. Dans Tinfcrip* 
tion , ou on la dit bâtie en 1 124. ( 1712 ), on voit 
qu'elle fut l'ouvrage du fultan Achmet III, qui 
•étoit fur le trône , danf ce temps-là. Mais on la ' 
nomme Validé , non-feulement parce qu'elle 
touche à la mofquée & aux maufolées bâtis pac 
cette fultane , mais encore parce que le fultan 



, ^ I ) HulTein EfFendi ; de la grandeur ottomane , 
dans l'ancien livre de la littératiure des turcs, p. î6f 

Venifc, 1688. 

Seconde Partie. F 
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Achmet^ fit faire fa bibliothèque poUr le repos 
idé Tamô de fon aïeule y chofe dont nous avons 
beaucoup d'elcemples chez les tutcs. Les biblior 
thécaires m'oni: dit n^ême qu'ils étoient dotés 
par les fondations & les legs pieux de ta 
iValidc, 

Le vaiifeau de la bibliothèque éft carré , bien 

liclairé ^ mais aflez petite II y a au milieu , des 

efpeces de niches à quati^e &Ces , qui reflemblent 

À un grand dé cube » riche eil manufcrits , où 

Ton entte , & où Ton vqit un double rang de 

livret > fans compter les autres qui font placés 

autour des murailles. Ils font tous manufcrits » 

6c je h^ trouvai aucun livre de rimprimerie de^ 

ConftanHtiople 9, qui n*tftoit pas née encore dans 

le temps où l'on fondoit cette bibliothèque ; Se 

. dans iels années fuivantes le fultan ne fongea 

point à l'enrichir de livres nouveaux.^ . . 

En entrant dans la bibliothèque , je donnai 
mon coup-d'œil à plufieurs reprifes , en calcu- 
lant à combien pouyoient fe monter les volu- 
mes 9 & il me parut qu'ils n'alloient pas au-dfljlâ 






4e qiun^e cents , comme le vieux garde de Uk 
bibliothèque me Tavoit déjà afTuré* 

J*y trouvai un alcoran in-folio , écrit en carac- 
tères cufiques , fur du papier de coton. Cinq 
.turcs étudioient , mais deux hors de la biblio- 
thèque, dans une falle contiguë au maufoléc 
royal que je vis orné de lampes , & plein de 
cénotaphes des fils & des filles de la fultane 
inere» 

Les gardes de la bibliothèque font au nom^ 
bre de quatre. Ils ont foixante afpres^ de pen-^ 
Con par jour , & vingt-cinq piaftres , à la fcte du 
bairam* L'hôpital, récemment élevé par le fultaii 
A-bdullahmid , fournit encore la nourriture de 
tous les jours aux quatre bibliothécaire. 



^ 
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CHAPITRE ï X. 

Bibliothèque de Schcid Ali Bâcha» 

O c H E I D Ali Bâcha , fonda une bibliothèque 
à Conftantinople; ce fut lui qui conquit la Morée 
fur les vénitiens, en 1126, qui répond à Tan 
1714 de la naiflance de J. C. La bibliothèque 
dont nous parlons , a été commencée & finie 
dans notre fiecle. Elle n'eft ouverte au public 
que deux jours de la femaine ; m'y étant rendu 
par curiofité , vers midi , elle étoit déjà fer-4 
mée, & je n*eus point envie dy retpurner, 
parce que j'avois beaucoup d'autres chofes à 
voir. 
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CHAPITRE X. 

Bibliothèque (Tlbraim Bâcha. 

Là A bîblîojtheque du grand vifir Ibraïm Bâcha > 
gendre du fultan Achmet III, non loin de 
Jami Zehzadé , fut faite en 1 1 3 2 , de Thégire , 
qui répond à Tan 17 ip de Tère chrétienne* 
C'eft ce que je trouve marqué dans le conti- 
nuateur des tables chronologiques d'Hagi Cal- 
fah. Cet illuftre vifir fut ami des lettres , & (e 
déclara le plus zélé ^rotedeur de la nouvelle 
imprimerie. Il fe maintint par la politique k 
plus adroite, au gouvernail de Tempire qu'il 
tint pendant nombre d'années , dans le pofte 
de graad vifir ; mais il lui fallut enfuite fucconv- 
ber miférablement dans la rébellion qui s'éleva 
contre le fultan Achmet III. La bibliothèque 
aujourd'hui ne fert point aux ufagcs du public ; 
«lie refte toujours fermée, & elle ne s'ouvr-î 
que pour les perfonnesi de diftindion qui veu- 

F3 
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lent la valr. Ceft ce que des turcs m'ont dît j 
lorfque j*y fus pour Texaminer. 

4 
t 

CHAPITRE XL 

Bibliothèque d'Atif Effendi. 

A-JA bibliothèque d*Atif Effendi, teftetdaf, 
homme inftruit ,& fort ami des belles-lettres, fiit 
bâtie Tan de Thcgire 1148 ( 17^ JT)- Les gardes 
font au nombre de trois; on leur donne par jour 
quatre-vingts afpres d'appointemens , & ils font 
logés dans des maifons bâties en pierres. Là 
perfonne qui a Tintendance du^ieu pieux dont 
dépend la bibliothèque , leur donne de tempîs 
en temps cinq ou fîx piaftres de gratification , 
& à la fête du bairam trois aunes de drap. 
» Je fus voir cette bibliothèque qui a plufièut* 
pièces ^ & eft furmontée d'une bdle coupote 
foutenue par des arcades & des pilaftres , avec 
deux colonnes de marbre blanc. Elle eft fort 
grande ^ & commode pour les étudians i j'«it 
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vis fcuît qui paroiflfoieM fort appliqués fur les 
fivres. 

En face , on apperçok «fie chaisbr^ où f en- 
trai , & où je remarquai dés armoires rangées 
le long des murailles , & au milieu , un grand 
par^ilélipipede formé de nîclies remplies de 
manufcrks. 

Les livres ne vont pas à deux mille , comme 
me dît le garde de la bibliothèque. Je fis comp- 
ter fur le catalogue les taffirs ou commentaires 
de Talcoran ; il fe trouva , diaprés le compte du 
Inbliotliécaire , qu'il y en avoit centtreize, 

JPeatateu^ue , Pfeaumes , Evangile. 

Il me mont4a ia tradu^ion arabe du penta- 
Relique 3 livre in-folio de patieir coton , écrit Tan 
^00 de rhégke ( 1 3^7 ), comme on Tavoit marqué 
^R la fin -en chiâres arabes y dont Jbs turcs font 
aufli ufage ; je vîs les pfeaumes -de David , & le 
iaint évangHe , également »en arabe , mais d'une 
friture qui fe rapprochoît -de nies, temps. Je 
^remarquai un autre manufcrit moderne en petits 

F4 - 
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caraôeres qui contenoit les livres ci - deflus ^ 
dont nous parlerons plus au long , à l'article de 
la bibliothèque du fultan Ofman, 

Chimie. 

Nous avons vuqu il y avoît dans la biblio- 
thèque de Sainte-Sophie , une clafTe à part pour 
les livres de chimie. Dans celle-ci , ils fe trou- 
vent confondus avec les livres de médecine» 

Ebul Bcka. 

On a de cet auteur , natif de Confiantinople^ 
le fameux ouvrage de V altération des évangiles ^ 
dont lès mahométans nous accufent fauflement^ 
Comme le faux prophète rapportoit dans Talco- 
ran , divers paflages ou fentences de l'écriture 
fainte & de l'évangile , altérées avec beaucoup 
d'art & forgées à plaifir ; pour n'être pas 
convaincu de menfonge & de fourberie , il per- 
fuada à fes feâateurs^ que nous avions été nous- 
mêmes les faufTaires & les corrupteurs du texte 
facré , quoique ^u temps de Mahomet , les 
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Inanufcrits fuffent tels qu'ils étoîent ancienne- 
ment , & qu'on les trouve aujourd'hui. 

Herbelot, au mot Armovî, parle d'Abu 
Mohammed Ben Ahmed mort en 45*6 de l'hé- 
gire , ( 1067 ) qui avoit compofé un ouvrage fur 
les altérations faites par les juifs & les chrétiens 
qu'il accufoit d'avoir corrompu le texte des 
livres faïnts. 

Chiasf' U:^num. 

Dans la claiTe des hiftoriens , on trouve quel- 
ques ouvrages d'Hagi Calfah , & principalement 
fa célèbre bibliothèque. Nous en avons parlé en 
divers endroits , en donnant de jufles éloges à 
l'ouvrage & à l'auteur qui étoit fort favant , 8c 
un grand maître en , littérature. Voici ce que 
Galland dit de lui , dans fa préface à la biblio- 
thèque d'Herbelot , pag. 14. , c. 11 : HagI 
Calfah a pris naiflance à Conftantinople , il 
a été grand philofophe & bon hiftoriographe^ 
Se avec cela , il poCTédôît encore toute l'érudi- 
tion orientale 5 de forte qu'il fut un des hom- 
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mes les plus habiles de foti temps* Il a tMgS 
tous les livres qu'il rapporte <ians fa bibliothèque 
orientale, par ordre alphabétique de leurs titres , 

r 

fuivant les lettres arabiques , & il marque leurs 
auteurs , à moins qu^ls ne Ibieiit inconnus. Il 
ajoute auffi leurs furnoms ^ qm font connoître 
l^s qualités y leurs profeflions, & le pays o& 
ils font nés , où d'où ils font fortis , marquant 
aufli y quand il a pu en avoir cx^nnoiffance , Tan- 
née de leur mort , qui fait juger de Tancienneté 
de leurs ouvrages , & de Teftime qu*ofl en peut 
faire. Souvent il s*ctend fixr la matière qui y. 
efl: traitée , jufques à rendre compte du non[ibre 
des livres , & même des chapitres qui y font 

N 

contenus , & du nombre des volumes de chaque 
ouvrage. 

Je joins au témoignage de Gatland , qu^agi 
Çalfah met les trad]^âeurs 3 les commentateurs^ 
les contradideurs de ces livres ,^ quand il y «n 
a , qu*il y ajoute de courtes réflexions , & des 
queftions propres au fujet qui annoncent un 
homme aflez fàvant , comme on peut le voir 




%ticore dans Herbelot , qui â trânfcrit un nom- 
bre Confîdérable de fes articles. L'ouvrage dft 
en un volume , petit în-folîo , que f âî vu payer 
^cinquante fequins de Venife , & s*îl étoît écrit 
en beaux caraderes-, il coûteroit une bourfe (ij^ 
'^ peut-être ftiëme le double, 

Herbelot a omis beaucoup ^écrivains de 
Inérîte ( comme le favant M. Sturmer , a bien 
vbulu prendre k peine de l'examiner avec foin ) 
beaucoup de notices chronologiques, biographie 
'ques & littéraires très-importantes qui fe trou^ 

vent dans Hagl Caïïah , & qui formeroîent un 

'• 
tiers de plus que ce qu Herbelot a emprunte 

'de cette précieûfe bibliothèque de fauteur turc* 
lie nombre des livres dont Hagî Calfah fait 
mention eft de dix-huit mille & fix cents volu- 
mes ou environ. Pour éclaircir cet ouvrage 
îmmenfe , il nous faudroit un Kimerick oriental* 
Ce fâvant efpagnol s*étafnt occupé , après 
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Fabrîcîus & Erneft , à rechercher les auteurs 
latins qui ont fleuri depuis la fondation de Rome 
jufqu au règne d'Honorius ^ a compté feîze cents 
écrivains , & plufieurs milliers d'ouvrages fortis 
de leur plume ( i ). 

Quant à ce que nous avons dit ci - delïu&, 
Galland, dans fa préface à la bibliothèque d'Her- 
belot, ne parle point exadement » quand il 
écrit que la bibliothèque d'Hagi . Calfah y eft 
inférée prefque toute entière , M. d'Herbelat 
n'en ayant rejette volontairement que les titres 
qiii ne faifoîent pas affez connoître ce qui étoit 
contenu dans les livres , ou dont le fujet ne lui 
a point paru aflez important pour mériter Tat-* 
tention du ledeur. 

On a lieu de s'étonner qu'Herbelot , -au mat 
Cafehf-Ab-Dhonoun , écrive tantôt avec trop 
de laconifme , tantôt de l'air d'un homme qui 
cft avare de louanges , en parlant de l'ouvrage 



( I ) Speciomen vef. rom. litt. FerrarijB^ 1784* 
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flluftre & claffique d*Hagi Calfah , dont il avoît 
tiré tant de morceaux précieux & favans , pour 
en orner fa bibliothèque. Voici conune il en 
parle» ce Bibliothèque des livres orientaux 
arabes , perfans & turcs , coiïipofée depuis Tan 
1000 de rhégire ( lypi ) , c'eft-à-dire, dans ce 
(îecle-ci qui a commencé Tannée loop de Thé- 
gîre (1600), par Hagi Calfah. Il fe trouve dans la 
bibliothèque du Roi y & dans celle de M* Col- 
bert w , & rien de plus. L'illuftre anglois Jones, 
a dit beaucoup en peu de lignes , lorfqu'il a 
appelle cette bibliothèque, le grand duvrage 
tfHagi Calfah, dans lequel il a traité excelleîri- 
ment de tous les livres orientaux. 

Je finirai par obferver que la bibliothèque 
d*Hagi Calfah, a été continuée jufqu'à nos jours 
par Arabagi Bafci Hagi Ibra'ûn Aga, comme je 
Tai appris du favant & érudît Achmet Effendi, 
dont j*ai fait mention da^s le chapitre de Taf- 
tronomie. On voit dans la bibliothèque d*Atif 
' Effendi , une copie qui eft de la main même 
tf Hagi Calfah , & ut^ autre qui eft de foQ con- 
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tinuateur; maî$ celle-ci fe trouvoit alors 0f| 
4'autres mains , comme me dit le vieiu gardo^ 
de cette biblbtheque* Quelques jours ?prèsj 
ayant fait de nouvelles recherches par Iç moy^a 
d'un maître turç^ f appris qu'il étpît yr^i 
qu'Arabagi avoit dépofé fon manufcrit daû$ 
cette bibliothèque , mais qu'étant mort , U 
copie avoit palTé dans les mains de fes héritiers* 



m 
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CHAPITRE XII. 

BihUotheque du fuUan Bama XI^ 

JLi À bibliothèque de la mofquçe royale du ful- 
tan Bajazet II, eft aifez poftérieure au temps où 
ce prince a vécu , puifqu'elle fut établie par k 
mufti , intendant de la mofquée p Tan I J86 db 
rhégire ; c*eû-à-dire , en 1772^ plus de deuxfi^ 
clés & demi après la mort de cet empereur* 

Il y a quatre gardes de la tajbliotheque , 
avec foixantertrois^afpres de penCon par jour , 
outre qu'ils Xont nourris par Tim^ret de la mof- 
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quée. Je ne pus point entrer dans cette biblio- 
thèque , parce qu'elle fe trouve dans l'intérieur 
de la mofquée, & qu'il me falloit un firman 
qui ne fe donne qu'aux minifires , ou du moins 
je n'aurois pu forcer la main à l'inflexible por- 
tier 9 qu'au moyen d'une aifez bonne quantité 
de piaftres. 

CHAPITRE XIII- 
Bibliothèque du fuit an Ofman II L 

. v-/sMAN III 5 en ouvrant à Confbntinople , la 
. bibliothèque qui porte fon nom , l'an 1 1 6p de 
rhégire , ( 175'^ ) eut en vue l'utilité publique , 
comme on le voit par l'infcription eA dix vers , 
. qui eft fur la porte. Cette infcription fut compofée 
par le poëte Sihali Zevheri , en ftyle élevé , & 
avec de grands éloges pour le fultan. Il y a fix 
bibliothécaires , dont deux font conftamment 
en exercice , chaque jo.ur , ce qui fait que leur ^ 
tour revien^^ deux fois la femaine ; car les 
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bibliothèques font fermées le Vendtedî , qui eft 
toujours fête pour les mufulmahs ; cependant 
les boutiques font ouvertes , & les turcs travail- 
lent , même ce joùr-là ; feulement ils vont en 
plus grand nombre aux mofquées, & font de 
plus longues prières. Il y en a d'autres qui laif- 
fent le travail , & fe divertiffent. Les gardes de 
la bibliothèque d'Ofman III , font penfionnés ^ 
comme les autres dont nous avons déjà parlé» 
Tous les ans , on fait la revue des livres , & on 
reçoit quelques piaftres de gratification poiu: 
le foin qu'on a pris de les conferver. 
* J'entrai dans cette bibliothèque , dont Far- 
chitefture forme quatorze angles ; elle eft fur- 
montée d'une coupole, agréablement ornée de 
fleurs. Elle porte fur fîx de ces mgles , foutenus 
de quatorze colonnes de marbre blanc veiné ; 
le' même marbre brille fur les murailles qui en 
font revêtues & incruftées tout au tour. En 
face eft une chambre enfoncée , riche de ma- 
nufcrits rangés dans deux niches, placés & 

pofés horifontalement dans des étuis peints & 

couverts 
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krouv^rts de peaux de maroquin doré ; les portes 
des armoires font ornées dp glaces. 

Le nombre des livres fe monte à i6p^3 , 
d'après le relevé qui en a été fait fur le cata- 
logue* Les claifes qui fe trouvent dans la biblio- 
thèque du fultan Mehemet , font les mêmes que 
celles^ qui fe voient dans la bibliothèque du ful- 
tan Ofman, 

Chimie & Agriculture^ 

. On y trouve de plus , une claffe dîftînde 

pour les livres de chimie. On y rencontre audi 

des livres d'agriculture , mais unis aux livres 

de médecine^ Les turcs appellent ragrîculturo 

Je foufre rouge , ou la pierre philofophale. Ils 

ont fur cette matière , des livres arabes , 8c 

d'autres qui font des traduâions du grec. Je 

trouve en langue arabe ,• un auteur anonyme 

qui a écrit fur l'agriculture , & qui eft cité par 

Jbn'alvardi , comme on peut voir dans la tra- 

duâion latine , qui en a été faite par Aurillius > 

Se qui a été imprimée à Upfàl^ Tan 17$ 2« 
Seconde Partie. Q 
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CaJ/ini. 

Ceft dans cette bibliothèque que Ton cour 
férve les tables aftronomiques de Caffinî , tra^ 
duites en langue turque , & placées parmi les 
livres d'afttonomîe. 

Tavarik ThaharL 

Cette hiftoire^très-eftimée, dont Herbelot 
parle avec les plus grands éloges , au mot 
Thàbati, & qui fut d'abord écrite en langue 
peifahe, (e trouve ici traduite en turc. Tavoi^ 
acheté ett gfand in-fôIio , un très-beau manuf* 
érit perfaij & afleSE ancien de cet ouvrage céle* 
bre ; cnais! il y manquoit quelques pages ; je fis 
donc enfor^, par le nioyen d*un favant Effendî , 
de mes amis , que les feuillets qui manquoîcnt 
fuflcnt frahfcrlts & ajoutés à Touvrage. On 
chercha dans les bibliothèques , & Ton trouva 
dans celle dé Mahortiét II , un exemplaire du 
manufcrit perfan j & dans celle d'Ofman , une 
copie de la traduAion qu on en a faite en lan*- 
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gué'turque» Les alcorans & les livres qui en^ 
feignent la manière de le bien lire , font placés 
à la fin du catalogue» Cette Piaffe fe fait remar* 
quef par les livres fuîvans* ' 

I. La traduâion du Pentateu^ue^ 
IL La tradu3iùn des PfeaumeSé 
ÏIL La traduSion de ¥ Evangile^ 

Ces traduâions font toutes les trois en arabe* 
Les turcs reconnoîflent la îaînteté du Taurat, ou 
ï^eatateuque , du Zebur ou pfeaumes de David , ^ 
^ef£ngUe,ôuévangile, article qui a fa place parmi 
les dogmes de leur foi* Mahomet qui, dansTalco- 
tan , a entièrement altéré & gâté Tancien & le nou- 
veau teftament, fçut perfuader à fes feâateurs 
4jue l'original étoît perdu, &^ne (e trouvoît 
<he2 nous que falfifié par les juifs & les chré^ 
tiens , qu*il n*exiftoit rien d*authentîque de la 
-Sainte Bible , que les traits & les -paifages qui 
•en avoient été inférés dans Talcoran. 

HagiCàlfah, au mot Taurat « dit que les ]ui& 

G 2 
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ont altéré 4e Pentateuque ; de-là vient que qucl< 
ques mufixlmans modernes ont fait des livres 
pour prouver qu'il étoit défendu aux mahomé- 
tans de traduire ou de citer aucun pàlTage da 
vieux ou du nouveau tefbincnt , tel qu'il fc 
trouve aujourd'hui dans les mains des juifs & 
des chrétiens. Je n'en ai pas moins vu dans la 
bibliothèque d'Ofman , le Pentateuque écrit en 
arabe , fur du * papier de coton ; mais le manuf • 
/crit n'eft pas fort ancien. 

Les mufulmans font fouvent mention des 
pfeàumes de David y qu'ils appellent zebur , & 
^qu'ils croient avoir été divinement infpirés au 
Ikint prophète. Mais les exemplaires qui s'en 
iconfervent chez eux , fous le même nom ( voyez 
Herbelot ^ au mot zebur ) font toute autre 
chofe que l'original , '& on peut dire que ceik 
jnne compilation de verfets & de fentences tirées 
de dififérens endroits de l'écriture , & entremê* 
lées de traditions mufulmanes. Cependant j'ai 
vu dans la bibliothèque dont nous parlons , les 
|)feau^l6s de David^ imprinoés en arabe, qui 
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lé terminent par ces mots , dont la traduftiorf 
littérale en italien , Cgnifie ceci. '» Les pfeaumes 
du faint roi David , infpirés par TeTprit fainti 
qui font au nombre de cent cinquante , avec les 

• ' . . . - . 

cantiques , imprimés à Alep , en 1706. ^j J'ai fu 
d*un prêtre d*Alep , qui avoit été à la Propa- 
gande, que cette traduâion des pfeaumes en lanf 
gue arabe , fut imprimée du temps du patriar- 
che Anaflafe , ainfi que celle des faints évangiles , 
& de quelques homélies de Saint- Jean Chry- 
foftome. 

Ce matin même , je fuis entré dans la biblio- 
Aeque du fultan Abdulkhmid , pour la troi- 
fîeme fois ; mon deffein étoit d'y voir un"fîvre 
rare de mufîque. Paipii neuf turcs que fy ai 
trouvés appliqués à Tétude 9 il y avoit deux 
ottomans de mes amis , Ibrahim Effendi , verfé 
en différens genres de littérature, & Rifa Effendi,. 
tomme de loi , tous deux très-polis , & gens 
de bon fens. Comme nous fomiges venus à parler 
du Zebur traduit en arabe , Rifa m*à dit qu*ir 
avoit les pfeaumes imprimés en cette langue ^ 
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^vec la traduâion latine. Ce qui prouve quet le$ 
turcs ont véritablement les pfeaumes de David j, 
& qu ils les lifent dans la pureté du texte. 

Quoiqu ils ne reconnoiffent point J. C, pour 
vrai Dieu , cependant , félon la doârine de Ma-? 
homet , ils le regardent comme un perfonnago 
d'une très-haute (ainteté î ils le confelTent pour 
Vefprit de Dieu, pour un prophète divin, & 
né d'une vierge. Qn lit même dans les hiftoires 

4 

ottomanes, que quelques-uns d'entr'eux pnt 
cru à la divinité de J. C. L'auteur & l'inflitu* 
tuteur des Torlaques ( i ) confeffoit que J. C. 
étoit Dieu par nature, comme il l'eft vérita- 
blement ; c'eft pour cela qu'il fut çcorché vif ^ 
^ mis à mort (a). " ^ 



mW^mÊ-m^^rimf^ 



(i) Les Torlaques vont nuds pieds, & habitent dans 
des couvents ; mais déchus de leur inftitution pri^ 
iiiitive , ils font libertins & voleurs. 

( a ) Théodore Spandugino : coutumes & loix dêà 
turcs. D'autres écrivent que Nezermi , 'inftituteur 
4ç$ Caleridçrs , religieux turçç, fut ççQrçhç vif, & 
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Il y a dans les poéCes de Mifri EffetuK beau- 
coup d'expreflions , qui défigneat Tinça^-natiou , 
& que Canteaair a rapportées & traduijtçs daas 
fbn Uftoire ottomane. MiGi ayant fait chanter 

fes vers dans les mofquées , ils excitèrent bea^- 

« 

.coup de tumuke , & oji les détiou-ça aii Mufri. 
La grande réputation dont le pocte jquiflbit 
par-tout , dans Conftantinople , fut caufc que 
le Mufti prononça la fentence que voici : >3 Le 
fens de ces vois né peut être connu & entendu 
de perfonne que de Dieu , & de Mifri «^ Une 
décifion auffi ambiguë ne fit que donner plus 
de célébrité aux vers du poëte, & on les réputa 

aflurent qu^ils ont vu de fes livres où il approuve 

& foutienc la religion chcétienne. Voyez Chalcon- 

dyle , traduit par Vigenere , tom. 2 , p. 23 , Paris , 

1650. J. Menavino, dans fon livre de la vie & de la 

loi des turcs , dit en parlant des Calenders. « J'ai 

compris par la leélure des livres de Nezermi , qu'il 

croyoit à plufieurs articles de la foi chrétienne , dent 

il fait de grands éloges , & qu'il connoifToit bien. 

S'ailleurs fes vers rimes font aâTez agréables iu 

G ^ 
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orthodoxes. Dans toutes les copies qui en ref* 
tent , on trouve à la tête ces paroles : Mifri 
EfiFendi*, d*heureufe mémoire , eft auteur de ces 
poéfTes. On y trouve beaucoup d*expreffions & 
de penfées , qui véritablement doivent offenfer 
les oreilles orthodoxes ; mais il faut s*en pren- 
dre à rcnthoufiafme qui Ta égaré , & qui a 
détourné beaucoup d*autres mufulmans du droit 
fentier de la religion & de la foi. La fublime 
Porte qui en côhftôîuoit le danger , donna des 
ordres au Mufti de raflembler en un volume 
toutes les poéfies de l'auteur , & d*en pronon- 
cer un jugement. Le Mufti les ayant examinées, 
les condamna au feu , & prononça que quicon- 
que parle ou penfe comme Mifri , doit être livré 
aux flammes ; mais que le feul Mifri doit être 
épargné , parce qu*il ne faut point porter de 
fentence contre ceux qui font pofledés dç Ten- 
thoufiafme. 

Une anecdote rapportée par Cantemir , nous 
prouve évidemment ce que Mifri penfoît de J. 
C. & de Tévangile, Calliniaue , patriarche de 
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Conftantinople , n'étant encore qu'archevêque 
de Burfe , étoit lié d'amitié avec Mifrî, qui 
(sxerçoit dans cette ville la charge de mollah. 
Un jour que ce turc étoit venu lui rendre vî- 
iîte i il trouva fur le bureau de Tarchevêque; 
un livre grec y & lui demanda qui en étoit l'au- 
teur : Callinique répondit que c'étoit le faint 
évangile. O digne prélat , s'écria Mi&i , con- 
fervez à l'égal de vos jours , ce que Dieu vous 
à accordé par fa grâce, puifque l'évangile , aînfi 
^ue J. C. , font la parole même de Dieu. Can- 
temir tenoit ce fait du patriarche Callinique 
lui-même ( i ). 

. Le turc Cabyzi Ajmé , l'im des plus favans 
dans la loi, & des plus inftruits en tout genre > 
fut pénétré de la ledure de Tévangife. Il vivoit 
fous le règne du fultan Soliman I". Ilfoutintpu- 
' bliquement , & en préfence du Mufti > que la 
religion chrétienne étoit mieux établie , & 
. avoit de plus fortes preuves que le mahomé* 

■ ^ ^ ^ . 

( I } Hift. ott* pag. 1 90 9 1 91% 
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tifme ; Il fit la parallèle de ralconm avec Tévan^ 
gîle , & démontra que la dotftruic & les précep-' 
tes de J» C. remportoient infiniment par leuc 
excellence 9 fur la religion de Mahomet. Il 
montra la plus grande fermeté à fe tenir conf^ 
tamment à cette opinion , & il fouSfrit coura-^ 
geufement la mort y ayant été décapité fan ^^^ 
de rhégire ^ ou en- 15*27 de Tère chrétienne ( i )• 
Cantemir a pris ce fait dans les annales de la 
nation ottomane. 

Voici un autre récit qui prouve que les Ulémas 
lifent l'évangile , & que J, C. pafle auprès des 
turcs pour un grand prophète. Lomaca étoit 
à Paris à la fuite^ Tambafladeur Saïd Effendî , 
en qualité d'interprète. Il voyoit paffer la pro- 
ceflion de la Fête-Dieu , & il fe mit à genouK 
pour adorer k Saint-Sacrement. Le turc qui 
' avoit tout yu d'une fenêtre , quand Lomaca 
fut de retour à la maifon , lui parla en ces tei^ 
mes: «Quoi! vous qui êtes un homme d'efpritj^ 



( l ) Cantçmir ^ tom. % , pag, 29^. 
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& qui ^vaz i&é élevé parmi nous à G)ii{hiiti^ 
popte 9 vous croyez cela\ & peitfez tomme W 
peuple de Paris ? Lomac«i répondit : ^^ Je ne croi* 
(rois po^it à m fi grahd myftere , fur quelque 
(tutôrité que c& fût ; mais ea ayant été infiroit 
par le faint évangile de J- C. qui eft auâi te»' 
Ç6nnu chez vous pour lin grand prophète & 
pour L'efyirit de Dieu » j'y crois fermement & 
de toute mon ame. >> Le turc ^ frappé d'étonnis* 
ment fie penfif , fe tourna vers l'Uléma oii 
4oâeut de la loi ^ & lui demande s'il eft Trâi 
flùé c0la fe trouve dans l'éVangUc. L'Uléma ré* 
(tondit que oui ; mais que c'étoit une cho& 
flifficile à expliquer ^ & qu'il failoit Tentendre 
dlffa pu de Jk C. en figuré 5 Se non cïn réalité 
de corps & de fubfiancè* Cette ^ fauffe réponfe^ 
qui cofitengit une doârine menfongeré^ tran« 
quillifa Telprit de l'ambaflàdeur. J'ai entendu 
faire plufieurs fois ce récit à M; liomaca ^ vieil* 
lard oftogénaire. 

Je ne dois point paflèjrici fous Clence te 
turc Ibrahim SfFendi^ favant dans la langue 
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arabe & perfane, homme rempli de talens & d^mA 
Cniâion , qui étoit membre du corps des Ulémas^ 
& qui avoit occupé des emplois confidérables 
dans le gouvernement. Convaincu de la vérité 
de la religion chrétienne , par la leâure du faint 
évangile; qu'il avoit lu dans une traduâios 
arabe ^ il abjura le Mahométifme , & fut baptiié 
fécretement à Péra, l'an i6ji. Il s'enfuit en- 
fuite à Venife , & reçut la confirmation dans 
Téglife Saint- Jean -Baptifte des Catéchumènes. 
Deux ans après , il prit l'habit de St. Domint^ 
que avec le nom de Paul-Antoine EfFendi. Enfin , 
il .mourut le I2 Novembre i6p7, âgé de ytf 
ans ^ laiflant beaucoup de manufcrits arabes , 
perfans & turcs , à la bibliothèque de St.-Jean 
& de St.-Paul , parmi lefquels on compte les 
quatre évangiles traduits en arabe ^ les pfeaumes 
de David , le cantique des cantiques & beau- 
coup d'autres livres du vieux & du nouveau 
teftament. On peut voir la vie de cet illuftre 
Réophite 9 & le catalogue de fes livres orien^ 
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laux^ dans le nouveau recueil d'opufcules fcien« 
tifiques & philologiques ( i )• 

X'évangile que j'ai vu dans la bibliothequi 
du fultan Ofman , étoit en arabe , écrit fur velin , 
grand in-odavo, avec une dorure très -riche 
fiir les deux premières pages : il m'a paru être 
ancien/ 

On conferve dans les tribunaux turcs f Yé^ 
vangile imprimé en grec » fur lequel les chré-* 
tiens prêtent ferment , comme les mahométans 
fur Talcoran, 

Outre latraduâion 4^ja connue du nou-^ 
,veau teftament en langue turque , imprimé en 
\x6€6 , par TAnglois Seamah, à Oxford , j'en 
ai vu ime autre faite par im turc d'Alép^ & 
je fuis parvenu enfin à me la procurer à ConC- 
-tantinople ; mais ce n'a pas été fans peine , & 
fans beaucoup d*argent« Le premier tome ren- 
ferme les quatre évangiles , & le manufcrit eft 
terminé par une infcription arabe , dont la tra* 



( I ) Tome ao , à Venifc, I770f ^ 
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duâlon littérale eft celle -ci* Fini d'écrîf e de là 
main de Thumbh fils de Cudfi Geic Cafîs d'Alep, 
dans le dernier jour da mois ajar, en 1711 , 
gu Caire* Le fécond tome comprend les aâes 
des apôtres , les épîtres cano(nîqties & Tapoca^* 
Jypfe. On Ut fur la fin , ces paroles , en latiguc 
turque ; 55 Tan ijoo de l'ère chrétienne , le 2J 
éa mois chafiran 5 dans la ville du Caire > 
achevé de la main de Thumble Ogll Cudfî Nimé 
id^Alep. <|^uiconque étudiera ce livre , qu'il n'ou«i 
blîe point le copifte dans fes prières, ni en ce 
monde ni en l'autre 3% Quoique la traduâion 
ne foit pas bien élégante y elle a le mérité 
d*être littérale & fidèle. * 

Enfin , on trouve auflS Pancien teftament tra- 
duit en langue turque ( i ). Boovio a traduit 
€n langue turque 4ion-iêidement Panci^i tefta^ 
ment , mais encore le nouveau* On a publié à 

( I ) Voyetle Compend Lexicon^ Leipfick 1730, 
& André Gottlicb Maftat , -biH, facra , part. 2,3$ 
Hâte, 1778. 
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t^eipCck, les quatre premiers chapitres de la 
Genèfe, que Schroeder avoît déjà traduits en latin; 
Booviki ou Boovio , polonois , ayant honteu-* 
fement renié la foi chrétienne & le baptême ^ 
prit le nofËNi*Alibei, Fabrîcius en a fait deux 
perfonnes différentes , & leur a attribué à cha- 
cune ^ une traduâion particulière de la bible 
grecque , Lîv. 4 , chap. j , p. 202. 

On confetve dans la bibliothèque du fultatt 
Qfman , deux alcorans , fous ces titres ci. 

J. Alcoran écrit du caraSerc de St. Ofmartm 

1 L jilcoran écrit du caraclerc de Villujirc 

& Saint^AU. 

Nous parlerons de ces alcorans , à Tartlcle 
de h bibliothèque du fultan AbduUahmid , où 
fon en trouve de femblables. 

Philosophie Morale. 

Parmi beaucoup de manufcrits arabes & per-» 
<ans , qui font marqués dans cette clafle , dans 
la bibliothèque d'Ofman , dont j'ai fait traduira 
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le catalogue , j'en trouve quinze qui font écrit* 
en langue turque. Le philofophe indien Pilpay , 
/cet excellent moralifte, dont nous avons : cité 
quelques traits , au tome I , dans le chapitre 
de la philofophie morale , fe trouvi infcrit.icî, 
non dans Vedebiat ou clafTe des moraliftes ; 
mais parmi les livres d'hiftoire. De tant de 
traduâions qu'on en a faites en différentes lan- 
jgues, )e remarquerai celle qui fat imprimée 
à Venife in-4*^. avec figure , en 1552, & dont 
le titre efl celui-ci. Philofophie morale du Doni , 
tirée des anciens écrivains , ou philofophie ^Qs 
(âges anciens; écrite par Sandebar /philofophe 
indien, très-moral , & traduite en langue tofcane 
par les académiciens des langues étrangères. 
Fabricius fait mention de deux autres imprimées 
àFerrare(i). 

Galland Ta traduit en françois, mais feu* 



( I ) Biblioth grxca , tom. 4 9 Uv* 5 9 cap. ^^ 

lement 
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lemérit en partie, comme je l'ai vu à Conftan- 
tinople. Ceft une de fes œuvres pofthumes. ( i ) 
On l'a imprimée à Francfort & à Leipfick , en 
allemand (a) oa en voit même d'autres éditions 
en langue allemande, qui font beaucoup plus 
anciennes. 

Je n'en ai vu en langue efpagnole , que le 
grand morceau rapporté dans le minînski. Bra- 
tutti de Ragufe , drogman de l'empereur & en- 
fuite de Philippe IV , roi d'Efpagne , n'en a tra • 
duit que la première partie. (3) 

Jones en a traduit uns partie «n langue la- 
tine. (4) 

Jean de Capoue, qui de juif fe fit chrétien de 
religieux de S. Dominique , écrit ceci, jj Pilpay 



( I ) Imprimé à Paris , en 1 709. 
(a) En 1745. 

f 

( 3 ) Imprimée à Madrid , Tan 1777. 
( 4 ) Voyez fon ouvrage , poefœos afiacics comm^ 
lipfis, 1777- 

Seconde Partie. H 
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a été enfin traduit en hébreu, mon deflein eft 
de le retraduire en latin, (i) « 

Tira Bofchi prouve par Tautorité de Sar^ 
miento , que Jean de Capouc^e fe mit à fii 
'traduâîoTî latine que depuis Tan 1262 , & qu*elte 
eft poftérieure à une autre tradudion * plus an- 
cienne qui fut faite en efpagnol par ordre d*Al-! 
phonfe X. Il y en a deux autres verdons lati- 
nes , Tune de Poflîn , jéfuite célèbre , traduite du 
grec , Tautre de Godefroy Stark, qui la fit im- 
primer à Berlin en i^P?? ^vec le texte gret« 
(2) T'ai vu cette édition à Conftantinople ; elle 
m'a été communiquée par M. Ditz, homme 
très-inftruit , maintenant envoyé extraordîriaire 
de S. M. le roi de Prufle , à la porte ottomi- 
lie- (3) 



( I ) Voyez l'anthologie perfane , Vihdoboiiœ » 

1778. 
^ (a> Tom. 4, liv. 3 , c. i. 

( 3 ) Ce , mot employé tant de fois , fignifie la cocr 

du graad-feigneur , & non la porte principale da 
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CHAPITRE XIV. 

Bibliothèque de Rhagib Bacha^ 

jyLAHOM£T Raghib bâcha , peut être , ttgaïM 
au jugement de pluHeurs, comme cltoyati 6c 
cette capitale des ottomans. Il n^avoit que neuf 
ans , quand, il vint à Conftantihople ; il reçut utie 
excellente éducation , & fit les études fous les 
yeux d'un officier de la fecretairerie à qui il étoit 
uni par les liens du fang ; il pafTa par différens 
emplois diftingués ^ & parvint enfin au pofte 
fupréme de grand vifir» 

Etant jeune , il donna des preuves de grands 
talents , & d'un goût déterminé pour Tétude 
auififut'il reçu dans les bureaux du grand vifir, en 



ferrail , qui n*a rien de bien remarquable. Dans tout 

Torient , en nomme ainfi la cour dôs princes. En 

arabe , c'eft Bab , en perfan , Der ^ & en turc ^ 

^ Ctptt 9 tm Capi* 

H % 
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^ qualité de fecretaire , il y forma fon efprit , & Jf a 
main , & reçut d'excellentes leçons dans le grand 
art de la pblitîquè & du gouvernement. Après 
avoir parcouru difFérens grades où ilfalloit de la 
capacité , Un avoit que trente ans ou trente cinq 
au plus , lorfque fa grande fagefle , & fa pro- 
fonde expérience, le firent recevoir parmi les 

. officiers de la fecretairerie , qui font comme les 

^candidats de l'empire ottoman. 
, A la guerre de Belgrade , il étoit fecretaire 

;d'état du grand vifir. Nommé plénipotentiaire 
au congrès deNimironl'an 1747, il figna un 
traité avec lebai:on de Penkler , mîniftre de Tem- 
pereur. Delà charge de Reis EfTendi ou mi- 

,niftre des affaires étrangères , il fut élevé à la 
dignité éminente de bâcha à trois queues , & 
eut le gouvernement du Caire. Enfin ayant paflé 
par les pachalies d'Aidiij^ & d'Alep , il fut fait 
grand vifir , fous le règne d'Ofman III, dig- 
nité qu'il conferva encore fous le fultan MuC- 
tapha. • 

Ce grand vifir, qui ne fongeoit qu'à rendre 
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fon fouverain & le peuple heureux, avoit defieia 
d'établir' des lazarets aux ifles des princes § 
appellées ifles propontides, par. Pline Tanci^iU 
Oàtoit le moyen de préferver Confbntinppler 
de lapefle qui y fait tant de..ravages. Ci)]VIaii 
il fut enlevé par la mbrt , étant encore grand 
viGr , le 2^ du ramaz^n , Tan 1176 de Th*- 
gire ( 176a de J. C. ). 

Porter, parlant de ce grand vifir, (2) nous 
fait le portrait le plus avantageux de fes .grands 
talens , de fon éloquence & de fa merveiltèufe 
dextérité. Je fuis fouv^nt tenté, dit-il , de cônir 
parer la politique de Raghlb avec celle de Ti- 
bère. Il furpaflbit ce prince en artifices, en dé- 
tours , 8t peut-être Tégaloit-il en cruauté , lors- 
qu'il rcncontroit un rival ou une perfonne qui 
par fon mérite ou par fa grande fortune > pou- 
voit faire ombrage à (à gloire. Raghib bâcha 
fut encore Tami des fciences , & il étoit homme 



,A I 



( I ) Voyez Porter, première partie, p^^. 127. 

(%) L< G p. ia7* 

H j 
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w lettres , à en juger par les ouvrages qu*ll a 
«oropoféç. Nous iavons de hiinn grand livre de 
lH^iafiges , en langue arabe , qu'il intitula , le 
fèlffcm 4€$ gens cPétude , ou Stfinei Raghih^ 
{1 y traite de dîffiSrens points dereHgioq, de 
teorale & de phîtefopliîe , 6c particulièrement 
ëes études en honneur chex ks mululmans* Cq 
livre contient 125' chapitres. Je vais les indw 
ijuer , en leur donnant de Tordre & de la 
iiai&n. 

Frêmi^rement , il difcute quelques paffages de 

4*alçoran , & des prophéties adroites & entor^ 

idUçes , enfuite d*autres points qui roulent fur 

^invocation du nom de Dieu , & qui ont rap- 

•port au premier chapitre de Talcoran. Il difler^ 

■fur l'unité , telle qu'elle appartient à Dieu 5 il 

'explique la prédeftination $i le dogme du d^ 

«tin. Il traite de la defcente de Talcoran & de 

ri'intégrit^ de ce livre : il parle de la néceffité 

, & du libre arbitre 5 démontre, d'après les fyftc- 

mes des philofophes » l'enfer & le paradis , l'é' 

tat de l'homme & Timmortalité de Tame* 



DEsTURCS. 11^ 

• * Dans CCS mélanges, il diflerte fur. la foi 

,des Muchalid ( i ) ou de ceux qui fans rien 

favoir de la doârine de Mahomet , imitent les 

,ablutions & les proftcrnations religieufes des 

ihufulmans. Quelques-uns de leurs doâcurs les 

damnent ; d'autres fontd*avîs que leur ignorance 

étant invincible , ils feront fauves , quoiqu'ils ne 

croyent pointa Mahomet ; pourvu qu'ils aieot 

•cru en Dieu. 

Dans d'autres chapitres , il fe met à parler fur 



( I ) Ici ce mot ne fignifie point hiftrion. Les 

turcs ont cependant des farces & de^ repréfcntations, 

' mais grollietes , fans théâtre & fans dialogue ^ a^- 

> compagn;ées le plus fouvent de geflc£ obfcénes. Trois 

pvk <)uatre comédiens fe raffemblent fur quelque 

place 9 ou dans la cour de quelque. feigneur ; il n'y 

a jamais de femme ; feulement quelqu'un d'entre 

eux fe traveftit avec les habits du fexe ^ & ils 

jouent la comédie impromptu , au milieu d^n grand 

-cercle de fpcôateurs. Je me fuis abftenu d*yparo|^ 

tre » parce que Ttiannéteté y eft prsfquc toujours 

ofTenfée* 
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Texamen des étudians , & fur Te dîftionnaîre 
Camus , qui dans notre langue , fignifie océan , 
& préfente une efpece d*encyclopédie. Il y a 
des chapitres fur les fonges , fur les fortileges., 

• & fur les études curieufes. L*arithmetique n*y 
eft point oubliée i enfin il parle de la formation 
du monde , du déluge de Noé, de la vertu de 
certaines herbes $c minéraux, & d'autres fujets 
différens, J^e n'ai point trouvé Tannée où l'au- 
teur a çcrit ce livre. 

Un autre livre dç fa çompofition , fort cu« 
rieux 3 & connu des favan3 européens ^ eft fon 
Divan, ou Chanfonnier, dont nous avons touché 
un mot , en parl;mt de la poçfie turque, Outve 
le divan , on trouve le munte kalat , ou choix 
& recueil de Pvaghib Bâcha, Ce font des mots re^ 
marquables ou des fcntences qui fe voyent en 
înanufcrit dan$ la bibliothèque d'Ofman , dans la 
claffe. Edçbiat , ou ,ies moraliftes, Enfin on 

. parle ayoc éloge d'un recueil de lettres qu'il 
écrivoit dans les grandes affaires & les intrigue^ 
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politiques , fur-tout pendant fon vifiriat. ( i ) 
Raghib , qui étoit fort curieux des connolf- 
fances étrangères , & dignes d'un homme d'é- 
tat , voulut avoir en langue turque , Thiftoire 
deTempire de la Chine, dont l'antiquité eft fi reC 
peôable. M. Paul Eremiani , natif de Péra , 
fort inftruit dans la littérature & dans la langue 
des turcs , qui avoit fait toutes fes études au 
collège de Louis-le-Grand , avec M. Lomaca, 
drogman de Tambaflade ottomane deSaïd Effen- 
di à Paris , fe chargea de faire en langue tur- 
que , un abrégé de la grande & célèbre hiftoirc 
du Pè Duhalde , jéfuite. Il mit en peu de lignes 
tout ce qui y eft écrit fort au long fut la religion 
des chinois & fur d'autres points qui n'ont gue- 
res de rapport avec le génie des turcs. A la 
mort de Raghib , cette hiftoire refta interrom- 
pue dans les pqrte-feuilles du tradufteur , qui W 
enfuîte achevée, Ceft un volume in-folio qui eft 
4 préfent entre les mains de M. Pierre Eremianî 

p^iiw»>w II I I I I I I 1 1 ■ I I ■ Il II p' Il 1——^— II— ^i^— 

( I ) VQyez dijr, dç Fatis ling. crient, p. 84. 
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fon fils , drogman du roi de Danemarck , qui a 
bien voulu m'en montrer le manufcrit. 

Ce gr^nd vifir , poulTé par Tamour qu'il avoît 
:pour les fciences & pour la gloire des études 
bttomaites , fonda une bellô bibliothèque qu U 
rendit publique ; le vaifleau fut achevé & meu- 
blé de livres , au bout de deux ans & quatre 
jiDois. Le baron de Tott , qui ne connoiiToit 
.point k littérature des turcs , a écrit dans {es 
-mémoires , p;^r une erreur commune aux gens de 
fe nation , qu'il n'y avoit point de bibliothe- 
qac à Conftantinople , avant celle de Raghib 
Bâcha, Il y a quatre gardes dans celle-ci , qui 
ont fpixante afpres par jour , & un habit neuf 

tous les ans. 

i 

Dans la cour de la bibliothèque » on a ouvert 

une école, dont les maîtres opt trente afpres de 

.'fixe par jour ^ & une peliflè par an ; on en 

donne auffi annuellement à phi(ieurs dts écoliers» 

Sur la porte de dehors on lit cette înfcrîp- 

,4ion. ce Mailalà qu'on peut expliquer par ces 

mots ( fou^ te bon plaifir de Dieu ) ovl trouve 
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hï des livres de prix ^ • Sur la féconde porte 

de h bibliothèque , OQ voit écrit en arabe t 

« ce tréfor de livres précieux » qui renfermé 

les ç\e£$ & les inftrumens des fciences , a été 

JaiiTé par teftament ; & le bâtiment en a été 

élevé Tan ii^6 , par pur amour pour JDleu, 

^ da|is le deifein de lui plaire , à lui , foit ho» 

sieur .âft: gloire \ le fondateur a été Mahomet 

grand vifir , fumommc Raghib , ou le ftudieux; 

puiflW-il être comblé de grâces , dans le fein 

de Dieu. >3 II y a encore une troîfierae ipfcription 

nui eft en langue 'turque, *< Cette bibliothe- 

jque des fcioices , eft un legs que Ùl hauteflè 

fupréme , le viTir Raghib Bâcha, a fait par foa 

rteftament , & avec Taide de Dieu , Tan 1 176 3>, 

Comme oette bibliothèque eft plus élégante 

. & plus on^e que les autres , je Tai vue avec 

:,plus de plaifir, & je Tai examinée avec plus 

de foiut Au milieu s'élève un dôme bien éclairé, 

avec quatre autres petits dômes dans les côtés , 

foutenus par des arcades d'un beau marbre veiné. 

les murs font incruftés * de belle fayance , 
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avec des infcriptions , des vafes & des fleurs 
peintes en blanc & en rouge , ce qui donne à 
la bibliothèque beaucoup d'agrément. On 
tourne autour d*une grande enceinte qui eft au 
milieu , fermée de barreaux de fer bien hauts , 
bien peints & bien dorés , qui garantiflent les 
•armoires où font les livres. Dans les niches , 
travaillées en bois de noyer y dorées«au(II & 
fermées par des glaces , on voit les livres cou- 
verts de be^ux étuis , fur lefquels ont Ut le nom 
de Tauteur , & le titre de Touvrage. Les étuis 
-font entourés d'une ficelle qui les embraffe, & 
par un méchanifme a&z ingénieux, en tirant 
la ficelle , le livre fort de fon éxm. 

Le bibliothécaire à qui je parlai , étoit un 

• homme fort poli ; il me montra \p catalogue , 
r& quelques - uns des manufcrits les plus rares. 

• Nous étions au mois de mai , & il étoit déjà 
, une heure après-midi ; il y avoit fept turcs oc- 
cupés à lire,,& deux à tranfcrire des manus- 
crits* 
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Nombre .& divifion des livres. 

I^a bibliothèque de Raghib Bâcha contient 
I173 manufcrîts, divifés en IJ clafles , que je 
joins ici féparément & nommément , parce que 
dans la diifertation fur les deftins des langues 
orientales , article douze , je trouve une table 
imparfaite & mutilée , relativement au nombre 
'& à la divifion des livres de cette bibliothè- 
que. 

Première ClaJJe. 

Les tafsirs , ou commentaires de Talcoran , 
7^ vol. 

2^ ClaJJe. 

Les fondemens des révélations » io« 

3% Clafe. 
Les révélations dans la pratique , 126. 

^. ClaJJe. 

Livres de théologie > ny» ' 
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S\ Clajft. 

: Livres de principes de juiifprudence , 7^ 

5«. Ctajfc 

Livres des coaooiflances des bix ^ i f 5# 

Livres des lieux de réthorique & d*éla« 
quence ^ 48. 

^: LiVrél^ de grammaire, pi* 

Lexiques & diâionnaires , 4/* 

10*. Clajfe. 

Livre» de phllofophie , de logique, d'afbo-. 
nomie 9 de géométrie & d'algèbre , m* ~ 

'Il^ ClaJJi. 

Livres afcétiques , 4j^« 
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I2^ Clajfe. 

Livres de médecine^ 22é 

" On trouve dans cette bibliothèque , les c»tt- 
vres du fameux Sydenham, médecin anglolj^*, 
traduites en arabe. Ce médecin eft célèbre pour 
avoir introduit Tufage du quinquina , & pour 
ion laudanum liquide. Il faifoit grand cas de la 
médecine gymnaftique , & il la mit fort à la 
mode , de fon temps , en confeillant le mouve- 
ment & Texeitice du cheval. 

Il naquit dans le comté de Dorfet, Tan 162/^^ 
fut reçu dofteur en médecine, dans Tuniverfitc 
de Cambridge , .& mourut Tan i68p. Ce fut le 
* livre de ce médecin que me préfenta le garde 
deb bibliothèque ;^i fe Tétoit procuré de quel- 
que médecin franc , traduit en langue des mu-- 
fulmans. Je fis des recherches à mon tour pour 
tâcher de retrouver les aph'orifmes deBôerrhaave, 
que M. Herbert , frère de Tinternonce aduel de 
Tempereur, avoit traduits en langue turque, avec 
Taîde de quelques médecins , & par ordre de la 
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Porte 5 fous le règne du fultan Muftapha III 
de ce nom. Voyez ce que nous avons dit fur 
la tradudion des œuvres de médecine de Boer- 
rhave, dans le premier tome, au chapitre d% 
lupédccine. 

îf. Clafe. 

m 

Livres de chronologie & de voyages, jp 
volumes. 

Les itinéraires & les livres des voyages fa- 
Vans ne manquent point en Europe , dams nos 
temps modernes. Ceux de Mabillon , de Mont- 
ùvLCon & de Zacharie font pleins d'érudition 
& de connoiflances curieufes. Il y a infiniment 
à profiter dans ceux du malheureux Cook , de 
Bofcovich , de M. de Lala^e & d'autres voya- 
geurs célèbres. On trouve beaucoup de ma- 
nufcrits en ce genre dans la bibliothèque de 
Raghib Bâcha , & particulièrement dans celle- 
ci , il y a de ces manufcrits notés de la main 
même de Mahomet , conquérant de Conftanti- 

nople. Ces fortes de voyages étoient allez com- 
muns- 
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muns chez les arabes , comme Cafiri Ta re- 
marqué ( I ) au fujet d*Alnaufcrifi , qui nous a 
laifTé beaucoup de notices précieufes fur les 
académies , les bibliothèques , les vies & les 
ouvrages des gens de lettres , qu'il avoit vus & 
connus dans fes voyages. On rencontre, dit-il , 
beaucoup de ces itinéraires dans nos. biblio* 
theques arabes. Celle d*Hagi Calfah peut être 
regardée non-feulement comme le fruit de ces 
études , mais encore comme le réfultat des voya- 
ges de ce favant ottoman. On le voit par fa vie 
qu*Ibraïm Muteferrika a publiée , & dont nous 

te 

paierons en Ton lieu. 

14' Clajfe. 
~ Livres de philologie ou d'érudition, 14.^ voU 



» .•* 



lyV Clajfe. 
Livres fur les attributs de Dieu, 25* vol. 



(I) Tome a, pag Ml. 
Seconde Partie. I 
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CHAPITRE XV. 

Bibliothèque du fultan Abdullahmid. 

x\bdullamid, fultan régnant, prince d*un 
caradere doux & haturelleroent éloigné de la 
guerre , eft devenu encore plus humain par le 
commerce des lettres qu'il a continuellement 
cultivées. Les livres & le harem ( appartement 
des femmes ) ont fait jufqu*ici fon unique amu- 
fement. En arrivant au trône, il s*eft montré 
1 ami des lettres & de ceux qui les cultivent* 
A fon avènement à Tempire , une infinité de 

poètes & de verfificateûrs , lui préfenterent des 
vers , où ils formoient des préfages fur fa gran- 
deur & fur fa profpérité. Il voulut que tous 
euflent part à fes récompenfes , & il y en eut 
plufieurs qui en remportèrent de bonnes fomnjes. 
laftruit par les plus favans maîtres du royau- 
me, & fortement paffionné pour les livres 
choifis , il a fondé une bibliothèque publique , 
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riche en excellents manufcrlts , quoiqu'elle foit 
peu nombreufe. Ce prince marque par fon règne , 
une illuftre époque pour la littérature des turcs; 
c*eft fous lui que Ton a vu renaître Timprimerie 
à Conftantinoplc. 

En IISI4; ^^ ^*^^^ mahometane, qui répond 
à Tan 1780 de l'ère chrétienne , on ouvrit cete 
bibliothèque 9 & on la rendit publique. Le 
chancelier de Tempire Reis EfFendi, devenu 
clepuis Chiaja Bei , décoré du nom poétique de 
hairi ou bon , compofa en vers élégans , Tinf- 
<:ription qui fe lit fur la porte , en grande lettres 
d*or. Après avoir loué la juftice & la vertu de 
l'empereur , il marque dans le dernier vers turc, 
l'époque de Tétabliflement de la bibliothèque, 
à leur manière accoutumée , & il finit ainfi. ce 
Que la bibliothèque du fultan ÂbduUahmid 
foit floriffante , & d'une durée éternelle ! 5* 
: Près du vaifleau où font les livres > il y a 
deux chambres, & une petite falle avec un 
fopha. La bibliothèque eft toute bâtie en pierres , 

& elle fut achevée en neuf mois & demi de 

I 2 
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tems. Il y a fix gardes , dont Tun à rinfpedîon 
fur les autres ; ils font nourris , penfionnés , & 
au baîran qui eft la pâques des turcs , ils ont 
une gratification de 40 piaftres* 

Cette bibliothèque fe trouve dans le quartier 
de Bahcé Capifi , en face du bâtiment de Ti* 
maret ^ près des maufolées royaux , & elle eft 
ouverte tous les jours , excepté le mardi & le 
vendredi; J'y entrai pour la voir , car elle eft 
une des plus renommées & des plus célèbres» 
Le vaifTeau eft un parallélogramme à côtés îné* 
gaux; la voûte en eft peinte , & il eft bien 
éclairé par un grand nombre de fenêtres. Les 
niches , qui font placées tout au tour , & qui or- 
nent le vaifleau, font élégamment travaillées 
en bois de noyer, avec des colonnades , dont 
le chapiteau eft peint en couleur de perle ; le 
le refte eft doré. On voit à travers des grilla- 
ges de cuivre , les livres qui font enfermés dans 
des étuis fort propres. A l'entrée de la biblio- 
thèque , eft une belle horloge à pendule , avec 
un cadran à la turque ; il m'a paru que c'étoit 
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un ouvrage de Londres. Ayant été en divers 
tems , voîr plufieurs fois cette bibliothèque 
publique, & beaucoup d'autres du même genre, 
j'y ai toujours trouvé des turcs appliqués à lire , 
& quelques - uns qui s'occupoient à tranfcrire 
des manufcrits. 

Le nombre des livres portés dans le cata- 
logue que M. Sturmer m'a communiqué, & 
qui a été traduit en grande partie , & à ma 
prière, par le chevalier Cofme Comidas, fe 
monte à 1604; je rendrai compte de quelques- 
uns , en y joignant les notes dont je crois de- 
voir les accompagner. Les clafles où ils font 
rangés , fe trouvent au nombre de 20. Il y a 
une clafle diftinde pour les livres qui appren- 
nent à bien lire & à chanter l'alcoran ; les 
autres clafles font comme nous les avons vues 
dans la bibliothèque du fultan Mahomet, & 
dans celle de Sainte-Sophie. 

Pentateuques j Pfeaumcs y Evangiles. 
On trouve dans la clafle des alcorans, qui 

13 
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font au nombre de feîze , la tradudîon du Pen* 
tateuque en langue arabe , trois copies de la 
traduâion^ des pfeaumes ^ & deux traduâions 
du (aint évangile. Voyez tout ce que nous avons 
dit fur ces livres , à l'article de la bibliothèque 
du fultan Ofman. 

Alcoran avec le caractère d^Omar. 

Alcoran avec le caraSere d^Ofman. 

Alcoran avec le caractère d^Alu 

A la fin des détails fur cette Dibliotheque^ 
on pourra voir une diflertation où je parle de 
ces alcorans avec aflez d'étendue. 

HaJJan BofrL 

Dans la courfe que je fis un mois après, pour 
revoir la bibliothèque , on me montra un ma- 
nufcrit de l'alcoran , écrit fur parchemin , en 
caraderes cufiques , par Haflan Bofri , favant 
dans la religion mufulmane, & qui pafle pour 
le premier de leurs doâeurs fcholaftiques. Il 
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mourut Tan iio de Thegire. Herbelot en parle 
avec éloge. 

Jacuk. 

On conferve auflî dans cette bibliothèque 
Talcoran écritt , par le célèbre Facuk , qui ren- 
dît l'écriture plus élégante , & qui lui donna 
même fon nom de Jakuti. Cet habile écrivain , 
mort Tan 697 de Thégire, eft cité par Mir- 
coud , Hagi Calfah , Erpénius & Jénifch , dans 
fa diflertSation fur la deflinée des langues orien- 
tales. Enfin , Âdler en fait une mention hono- 
rable, d'après Herbelot & Cohler, dans fon 
ouvrage, fur les livres écrits en caraéleres cu- 
fiques , qui fe trouvent dans la bibliothèque du 
roi de Danemarck. 

Taffirs. 

Les Taffirs ou commentaires de l*alcoran , 
font au nombre de 12 volumes, dans la biblio- 
thèque du fultan Abdullahmid. Il y en a plu- 
fieui^s dont les copies fe trouvent multipliée^ > 

14 
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pour l'avantage des étudians , comme je m*en 
apperçus au fujet de ces livres & d'autres enr 
core dont il faut pludeurs exemplaires dans les 
bibliothèques publiques. Il y en a trois d'Ibni 
Abbas, coufin germain du prophète, & mis 
au nombre des dofteurs , compagnons de Ma- 
homet. On l'appelle Rabani, par excellence, 
comme dit Herbelot , ou nôtre maître , mot 
emprunté des hébreux , & que les mufulmans 
arabes ont tranfporté dans leur langue. Celui-ci, 
fur-tout, fait autorité par rapport aux tradî- 
ditions , & il eft appelle Tergiman alcoran , ou 
interprète de l'alcoran. Il mourut l'an 68 de 
l'hegire , s'il faut en croire Herbelot , qui ne 
cite point le fameux commentaire d'Abbas , 
qui fe trouve dans cette bibliothèque , & dans 
d'autres bibliothèques publiques. 

Il y a dans celle - ci , cinq exemplaires des 
commentaires fur l'alcoran, par Bizavi, ou, 
comme écrit Herbelot, Bidavî, juge deSchiras en 
Perfe , qui , étant pafle enfuite àTauris , mourut 
vers la fin du feptieme (îecle de l'ère mahomé- 
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tanCé On trouve dans cette bibliothèque divers 
commentaires de Bizavi , & un plus grand nom- 
bre encore dans celle de Sainte-Sophie , comme 
je Tal vu par le catalogue que f ai fait traduire, 
& que j*ai parmi mes manufcrits. Nous avons 
déjà parlé de cet auteur célèbre au chapitre 
fécond du premier tome de cet ouvrage , au 
fujet des commentaires de l'alcoran. 

Tafjîr Fai[i Hindi , commentaires de Fai^i^indien. 

Ils font à Sainte -Sophie avec un autre com- 
mentaire , nommé Tebfiratu Rahman , ou divine 
expôfition de Fatidil indien. 

Je finirai , pour prévenir l'ennui du léâeur , 
par indiquer feulement quelques écrivains ; d'a-^ 
bord le commentaire du Mollah Kamel Bâcha 
Zadé, grand jurifconfulte chez les mufulmans, 
mort Tan P40 de Thegire. Il a fait d'autres li- 
vres, & il dédia à Soliman, empereur des turcs, 
celui qui a pour titre Edhan , dont parle Her- 
belot , au mot Kamel bâcha , fans faire mention 
cependant du commentaire. Je joindrai à cet 
article , deux autres écrivains turcs. 
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EclairciJJements de Chatil Effendi ^ fur h com- 
mentaire de BiiavL 

Troîs traités fur rexpofition de Talcoran , 
, de Chali EfFendi ; Mégialiti fcherif , ou con- 
cordance facrée ; car c*eft ainfi que Muftapha 
EfFendi a intitulé fon livre. 

Tegvid. 

Ccfft fous ce titre que font rangés beaucoup 
de livres qui apprennent à lire ou à chanter en 
général , & principalement Talcoran. Nous en 
avons déjà parlé , en rendant compte de la bî- 
blioteque du fultan Mahomet fécond. Il y a 
dix manufcrits fur cette matière , dans la bi- 
bliothèque du fultan AbduUahmid. Je remar- 
^ querai feulement le Tegvid Scialem EfFendi, 
parce que c'eft un écrivain turc. 

Les autres claffes de livres font les mêmes 
que nous avons vues dans les autres bibliothe* 
ques. Je me contenterai de remarquer pour I0 
préfent, quelques manufcrits particuliers , rangés 
dans la ciaiTe des livres de phyfique , de géo- 
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métrîe , d'aftronomie , d'aftrologie & d'arithméti- 
que ; mais je ne garderai pas Tordre où ils font 
marqués dans le catalogue. 

Livres de Phyjique. 

Tigumei araftul liefat havagé, ou traduc^ 
tion d'Ariftote , par Efad Choja. 

Dighîer tergiumei araftul mufemmatbit talimut 
ÊJis , ou autre traduftion d*Ariftote , nommé 
le troifîeme enfeignement , par Fatilul-Janjevî. 

Divers ouvrages féparés d*Ibni Sina, bu du 
célèbre Avicenne. 

Sehril Ujun-Ulhikmet, ou commentaire fur les 
principales parties de la phyfique ^ par Razi. 

Muhakiemat, par Razi. Cet ouvrage eft cité 
dans Herbelôt. Commentaire fur le negiat de 
Scirazi, & autres ouvrages du même auteur. 
La dénomination de Scirazi, vient de Schiras, 
ville de Perfe , patrie de cet écrivain. 

Lari fil hechimiat ; Touvrage traite de la phy- 
fique. Lari eft le nom de'Tauteur. Nous en avons 
déjà parlé dans le chapitre où nous nous fom* 
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mes étendus fur les études des turcs , relative- 
ment à h phyfique. 

Kitabi jacub bin ifachil chiendi fil zanaetll 
ufma fifennil hukemiijet : livre d'Ishak Alchendi, 
fur le grand art & fcience de la philofophie. 
Cet auteur, que nous connoiflbnj fous le nom 
d*Alchindo , eft compté par Cardan , au nombre 
des douze premiers génies créateurs. Il eft vrai ^ 
dit Herbelot, que ce fut le plus grand aftro- 
logue de fon tems; nous ajouterons quil en 
fut le plus grand mathématicien , & le plus 
habile phîlofophe. Il fleuriflbit fous le Califat & 
d'Almamon , époque célèbre pour les fciences 
arabes. Le favant françois parle fort au long 
d*Alchindo ; mais il ne fait point mention de 
Fouvrage que nous citons. Cafiri nous a donné 
un long caulogue des manufcrits d'Alchindo* 

Rifalei fi GhelaBil hls , ou traité fur les 

erreurs des fens. 

Il y a dans cette bibliothèque d'autres livrer 
précieux d'Al-ThuSi , de Mizegian » de Rabazi » 



S. 
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de Gazalî, & de beaiicoup d'autres écrivains. 
Mais il feroit trop long & trop pénible d'en 
donner une notice détaillée. 

Géomètres. 

Traité d*Apollonius fur la feftion des lignes, 
d'après le principe philofophique, Iblunios fi 
katil chutut alen nifebi fil hukemjat. Herbelot 
parlant de ce livre , le dit traduit du grec e^ 
arabe , & divifé en deux livres. Il ajoute encor^ 
que nous avons de lui la feétion des fiirfaces, 
ou catha alfothoun , également traduite en 
arabe. L'autre ouvrage excellent ' des fedions 
coniques d'Apollonius, fe trouve dans la bir 
bliotheque de Sainte-Sophie , où nous^en avons 
rendu compte. Hagi Calfah , au mot kelab , cite 
im traité d'Apollonius fur la proportion des ra- 
cines carrées , divifé en deux livres. Le premier 
fut revu & corrigé par Thabet ben Corrah ; 
mais non pas le fécond , car il le trouva inin- 
telligible. ^ 
Tahiri uklidis , ou commentaire fur Euclide, 
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de Thus, jufquau tems où vivoit cet auteur 
célèbre ( i ). 

Rifalei fejid ali fil hendèifé , ou traité de 
géométrie, par Sejid Ali^ 

Rifalei , par Chiar Nifper AUel HendelTe, ou 
traité du compas, relativement à la géométrie; 
fans nom d'auteur. 

Rifalei felimi fil chiere : traité de Selimi fur 
la fphere. 

Scherchu eskçalutteffis , ou commentaires fur 
les figui'es fondamentales par Kadi Zadé Al- 
Rimii. 

. Autres commentaires fur Aeskial, & notes 
marginsdes de Mirçbulfetih. 

livres éC Aftronomu & (Tjijirologie. 

Tahiri Megiski , commentaire fur Talmajefl^ 
de Ptolomée. Cet ouvrage d'Ebn Abi-Sciaker, 



( I ) Yoytt Chardin, dans fon voyage en Perfe, 
Ipm. I , p« 133 , à Amfterdam , 1732 , & AbulÊH 
cage f dans là dixième dynaflie » pag. 358. 

cft 
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;cft diylfé en ti'eîïe livres; & comme le remar- 
iiye Pdrbelôt, il fe trouve à la bibliothèque du 
Koi , à Paris» Bufiani a encore intitulé du nom 
d*Almagefte , fon fyftême d'aftronomie. 

Scerhimegifti 11 Nizamuddinul-Aregvjbû com- 
mentaires fur Talmagefte de Nizamuddinul-Areg^ 
r Scerchi zigi uliig beg, commentaires fur les 
tables aftronomiques d'UIug - Beg. Les tabler 
d'^l^grBeg , fe. trouvent dans la bibliothèque 
de Sainte-Sophie. Nous en avons parlé au long 
dans le chapitre des études aftronomiques.- 

Scerhi zigd li mufeb celebi : commentaires 
fUç le^ tables aftronomiques de. Mur^b Celébî. 

Ufturlab. Livres fur Tafirolabe. Le premier 
des mufulrtiarts q[ui ait conftruit cet ihftrument 
jd^ mathématiques , eft , felpn Hagi Calfah , Ibra- 
him Ben-habid Al-Ferari. Il cojnpofaun traité 
en -deux parties , auquel il donqa le' titfiî de 
Ketab Alaftorlab, :ou livre fiir Tattrolabe. La 
première partie traite de laconftruSiàn de cet 
y^ftrument ; la feç6pde , de la manière de s'en 

fervir. Le turc M^din a écrit en arabe fur T^- 
Seconde Partie. K 
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trolabe ic fur les cadrans folaires. J'ai vu cet 

ouvrage , chez le Mudérls de la Validé ; feu 

91 VU encore d'autres ^ que f ai cités dans le cha- 

\ pitre de Tattronomie. ^ ^ 

Sedsil usturlab : commentaire fur Taibrolabe^ 
par Soilimiet-Zadé. 

Mii^anul kievakib , ou balance des aftres. Le 
moi al-mîzan, qui fignifie balance ^ & marqué 
un figne du zodiaque , fe prend encore méta-^ 
phoriquement^par les arabes , pour régie &^^mé- 
thode : de plus , ils appellent jour de la balance ^ 
le jour du jugement dernier. 

Iftifalatu -^ Kievakib , ou connoiifance des af^ 
très. . 

Kitabul^ Ahkiem , ou livre 4es influences da 
aftres. Ketab ahkam , comme écrit Herbelèt -, 
eft le titre, fiç beaucoup de livres fur raftrolo- 
gie judiciaire; il cite un grand nombre À^m-^ 
leurs qui ont écrit fur ces folies. 

Sivecol Kevakib , ou de la figure des afireSé 

J'en oboiets beaucoup d'autres qui fe trou*« 
vent dans, cette bibliothèque. ^ 
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^3fe Vais mdi^uer quelques livres firf cette 
fciènéè* Ils te^imnent la chfle dont ncm^ avoiis 

Rîfalei mezmaul cavaît fil hlftîxi ^îté' qti 
contient toutes les: régies: d*arithmétîque, 

Rifalei behaije fil-hifab , ou traité élégant fur 
râfifhînétiqûe. 

^litêgmuai rifaili él hifab: recueil deà traités 
d*ârîtfcnétique. 

lÀyrts fur h mufiqm. 

Dans la claffe des fciences que nous avons 
indiquées , & qui comprend 122 volumes , le 
02^ , marqué fur le catalogue , eft un traité de 
ihufrque par Farabi, intitulé MedehaLul mu- 
lîkî , ou introduâion à la mufique, AbuNaiTar 
ïîôfeàmed Tarkanî , eft ajjpeîlé par exçeilence, 
chez lés arabes , Al-t arabi , & par les Italiens , 
Al-Fafabio, parce. qu'il étoit né dans, la ville 
<iè Farab. Il tut touf- à-la -fois, grand phil(>- 
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fophe & muCcien excellent. Les hiftoîres ara"* 
bes nous racontent des merveilles du luth de 
Faxabi.*H|Brt)elot en parle fort au long ; Aais 
il ne fait point mention < de cet ouvrage^ Qh 
peut voir ce que nous avons di|:3 au chapitre 
de. la -mufique turque. - :, 






Gloire câ'éjk.^ ^ •- 

:J: ■;:.: .^-i - t ; ^ /-''^- ■ 

Je VIS dans cette bibliothèque un globe <:é^ 

lefte , qu'ils,, appellent- vulgairement carpus. Il 

avoit deux palmes de diamètre ; toute, la fut- 

face en étoit agréablement découpée en ara- 

befques , & dediis il y avoit une boule qui ré- 

préfentoit la terre. Les g^ftres $c les conûellations 

étoieht fans figures , & marquées & écrites en 

caràftêrés turcs. Tel étoît enpofe le globe cér 

lefte que j*ai vu.dans racadémie de navigation 

fait par le^ choja même de l'académie. Les chîr 

nois ont auffi , fans figures d'hommes & d'anîr^ 

maux jjeur antique d;vifiQn.4u zodiaque jen 28 

parties dillindes. Dans le petit atlas ou giaha 

huma d'Hagi Calfah ^ ipiprimé à Conûantino^ 
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pie , on trouve , en deux cartes , le planifphere 
célefte , avec les conftellations figurées , tel 
qu^ieft notre planifphere d'Europe , fur lequel 
celui- là a été copié & gravé dans le manuf- 
crît arabe des merveilles créées, dont nous avqns 
parlé dans le chapitre de la phyfiqiie^ J'ai re- 
marqué les fignes du zodiaque avec les ornemens 
& des habits à la mufulmane. Ils font figurés 
prefque à la manière des nôtres que nous avons 
tfeçus des grecs , tels que Chiron lès leur nton- 
tra avec des figures égyptiennes ; ce qu'a fort 
bien:, prouvé , en s'appuyant fur l'autorité des 
anciens, le favant P. Souciet, jéfuite, dans la 
cinquième diflertation, contre la chronologie 
de Newton. Paris 1725. 

On trouve encore dans -cette bibliothèque , 
Une autre fphere j ouvrage turc , que je n*ai pu 
avoir fous les yeux. 

Je rappellerai ici volontiers un autre monu-- 
cnent du même genre , mais précieux & rare , 
qui fe trouve dans le mufèe cufique de Botgia ,* 
à Veletri, patrie illuftrç de Ms'. Etienne Bor- 

K3 
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gîa ; lé globe ^ ( c*eft ainfi qu*il m'a fait Thonneur 
de m*en écrire ) eft de métal émaillé , incnifté 
d'argent, avec le fyftême des corps célefttes , & 
porte Tannée 61:^ de Thegire ( de J. C, I2i$ ). 
Ce globe fera éclairci par une riche coUedion de 
médailles cufiquesen or , en argent, & en cuivre, 
au tome II de ce mufée célèbre , & l'ouvrage né 
tardera point d'être mis au jour. 

Note fur te catalogue de cette bibliothèque. 

I4SS voyageurs favans doivent faire attention 
qu'il n'y a dans cette bibliothèque , qu'un tiers 
des livrer écrits & menrionnés fur mon catalo- 
gue. C'eft ce dont je me fuis ailuré, en priant les 
Çardes^ de vouloir bien confronter leur cataki^ 
gue avec le mien , & cl^cun pourra s'en con- 
vaincre , en calculant avec Tœil le nombre des 
volumes. Les manufcrits qui ornent la biblio-^ 
theque , étoient entaffés pê}e-méle dans le fer- 
tail , fans aucun ordre & tous couverts de pouf- 
fîere.On devoh par ordre du fultan Abdullahmid^ 
les tirer delà , tes couvrir proprement 9 & les 
revftir de peau de m^oqtUti à filets d'or » & les. 
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cofermer dans des étuis bien travaillés. C'efl: ce 
que penfoit le maderis de la validé ^ relativement 
aux livres marqués dans le grand catalogue , fur 
lequel je le confultai ; mais je ne (aïs par quel 
hazard on n'en a tranfporté qu'un petit nom- 
bre , à peine fuâifant pour orner & remplir mé- 
diocrement la bibliothèque. 

Dtffertàtion en forme de lettre fur deux alcorans 
très* anciens^, & fur quelques monnoies^ cufi^ 

• * 

ques qui éelairciffint ta littérature orientât. 

A niluftre ù révérendijftme Monfeigneur Etienne 
Borgia ^ fecretairc de la fainte congrégation 
de la Propagande. 

.- Céft à vous , Monfeigneur , à vous , qui avez. 

( bien mérité de la littérature cufique , . que 

j!of&e ce tribut de mon eftime. Vous y verrez 

quelques découvertes que te ha2:ard m'a fah fidire 

à Conftantinople , fur les anciennes écritures 

cjiifiques , & fur l'érudition orientale. 

Pour' compofer mon livre de la littérature 

^es tiurcs , j'ai confulté une infinité de àioiiu-^ 

K 4 
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- • . . . • ■ 

Aïens & de manufcrits ; je me fuis procuré 
Ortcore divers catalogues des bibliothèques pu-** 
bliques de Conftantinôple , & je les ai fait tra- 
duire en grande partie par des perfonnes qui 
faVoiênt la langue du pays , & en connoiflbient 
bliétërature. - 

J'ai trouvé dans la belle & riche bibliothèque" 
du fultan ^bdullahmid , à préferit régnant , dansi 
U liûe des feize alcorans qu'elle renferme.> deux 
manufcrits^ très-précieux , marqués ainiî : 

Alcoran avec le caraSere d^Ofman. 
Jilcçran avec le^ caraclere d^Ali. 

Avant de me rendre à la bibliothèque pour 
examiner ces deux manufcrits rares , je m'aflb- 
cîai à .des perfonnes verfées dans les caraderes 
cufiqueSp&^je commençai par établir, avec la. 
critique la plus fevere, les fignes certains pour 
en connoître Tantiquité. ( i ) - - 

(i) Abûbeckre, ordonna que l'alcoran fût recueilli 
enxm livre) de la bouche des hommes 8ç des feuille»' 
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D*abord ces manufcrits étant autographes ^ 
ils dévoient fe tfouver écrits, ou fur des feuil-' 
les de palmier ^ ou fur dès peaux minces ou en 
parchemin, (i) Car le calife Omar mourut Tan 
r24 de Thegire, C^) Ofman, l'an 3y , & Ali , 
Tan 40 , félon les tables â'Hagi Calfah , c*eft-à-.' 
dire dans un tems où Ton n'avoit point encore 
Tufage du papier coton ; quand même on place- 
roit , avec le favant abbé Andrès , ( 3 ) l'inven- 
tion de ce papier , à la Mecque , Tan 88 de 
Tere mahometane , & que Jofeph Amrou , fur 
l'autorité de Mahomet Alguazelo , en feroît 
l'inventeur. 

r • > - 1» 

i 

I ■ I ' ' Il II ■ 

de Palmier. C'eft ce que dit Abulfeda, traduit par 
Reiske , annales mufulmanes , p. 64. Leipfick 1778. 
Il y a même de nos jours , des perfonnes qui favent 
par cœur tout Palcoran. . , ; 

( I ) Le célèbre chifre d'Ali , étoit écrit fur unei 
peau ou membrane. 

(1) Origine de toute littératuie^ tom* I ,p. 200î 
à Parme, 178a. • 

( 3 ) Andrès , 1. c. 
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II cft vrai que le papier coton parut pour la 
première fois àSamarcandeia trendeme aimée de 
Cbégîre de Mahomet, C ^ jo de J. C. ) comme Ta 
écrit rhiftorien Aliben Mohab. Mais outre 
cp^Omar ne vivoit déjà plus , cette ville n'étoit 
pas encore fous Tempu-e des farfazins ( i ). Elle 
ne pouv<Mt donc communiquer avec célérité aux 
arabes ^ cette invention qui a tant contribué au 
progrès des lettres. Par conféquent ces alcorans 
se dévoient pas être écrits fur papier. 

En fécond lieu , du tems de ces califes » on 
ib fervoit des caraâeres cufiques. Cette écriture 
ancienne, qu'il ne faut pas^ confondre avec récri- 
ture copte ou égyptienne > (2) eft > félon les favans 

. (i) Samarcande fut CQntpife par Catibah ben MoÇ^ 
ha^ , Tan 9y et lliégire , ( 70 j dé J C. ) fous le 
Calife Valid I , de la Race dés Ommiadea. 

t(i) Les Coptes font les anciens habttans de 
l'Egypte : ce nom ne fe donne qu'aux feuls chrétiens. 
Il cil pns de raixcien&e province de Coptos & de 
la ville du même nom , fimée entre k Nil ic la Mer 
rouge* 
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onentaux & eoropéens ^meiaveationde Mnic» 
fils deMora , qui viToit peu de tems avant k 
prophétei. £Ue fut nommée cufique, par h fuitç 
des tems, parce qu'elle (ut employée par les; 
maîtres de Cufa » ville bide long ^ tems aprè$ 
Marar. Les caraâeres cufiques fiuent en vogo» 
jufqu à la fin du troilTeme fiede de lli^Ire ou 
environ » tems auquel les caraâeres arabes mo« 
demes commencèrent à paroltre poiir b pre-^ 
mîere fols. . . 

L'arabe £bn Bloclah, ou Ibn Moklet, trouva^ 
les caraâeres modernes , dont on ufe préfente- 
ment au lieu des anciens , appelle cufiques^ 
Pe-là vient que cet £bn Moclah oft nommé 
y^dhe Khath , ce qui fignlâe auteur ou inven,* 
teur de récriture, (i) Selon Condemir Ben 

« 

( I ) Etant grand vifir fous le ç^li&t de. Kaber 
frillah , on Ini coupa la main droite. CtUt une chofe 
remarquable qu'il pouvoit encore écrire , s'étant &it 
attacher au bras , par un méchanifme ingénieux , une 
plume artificielle. M. de Fo^te^eîle parle dans feii 
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Sconah & Niquiriftan , il mourut Tan 338 de 
Pïiégire ; mais Ebn Clialîcan inarque fa mort , 
i Tan 328^ Oh continua cependatlt à faire ufage^ 
du caraftere cufique , dans les infcriptîons & 
fur lés monrioyes , jufqu'au treizième & au qua- 
forxîeme fîecle de Tere chrétienne ; & même de 
ft3s jours , on s'en fert encore en Afrique ,- 
parce qu*oh lé trouve plus propre à fe graver 
for le marbre & fut les métaux. A Conftantino- 
ple même , il y'[a une infcription en carafteres 
éûfiques, gravée de nos jours au mifir farci (r), à 
f occafion de la fête de la naifiance du fils aîné 
du fultan AbduQahmid. 

De plus , ces alcorans étant anciens , ils dé- 
voient être écrits en caraderes cufiques , & en 

éloges , d'un bra» artificiel , avec lequel un officier 
pouvoit ôcer & remettre fon chapeau. Un célèbre 
méchanicien ( M. Laurent ) a , de nos jours renou« 
Telle & perfeâionné cette ingénieufe invention. 

( I ) Marché des marçhandifes du Caire. C'eit une 
grande halle en pierres , & aouverte , où il y a 
beaucoup de Kn , & de boutiques de droguerie* 
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alTez grofl^ lettres ^ comme tous lesfavansjça 
conviennent* 

. Enfin , pour bien affeoir fon jugement, il falloît 
s'éclaire^ d'abord fî le caraâere cuâquej 
dès les temps les plus anciens, & àia pref^ 
miere . naiflance ^ a eu des . point^-voyellesy bu 
£ ces pp|i^ font une inventiasi.poftârieure.1 
Mahomet , & en fix^ J'^poqiie la plus pré- 
cife, - ' ; / \j 

. : Le , (entiment que ' le fevaiit Adler (f Altona 
a eml^sç^Té & défendu, depuis ^jêu, que les pothtst 
yoyelles ont -«^ifté anciennement, & dès Fof 
rigifiç de cette écriture ,,n'eft appuyé furikur 
roçité d'a^cutij auteur, arabe qu ^utre écrtvain 
mufulmaa, & au lieu d^/ fortes i^ifons.pôxfc 
rétablir , on n'apporte que dé Ujgeres conjeclr 
turcs ^; comme nous le verrons bientôt plu^aob- 
plement; La comparaifon -av^Q: l'éeriture - fyioa^ 
que, dciit Afleman dit qu'elle a-' toujours^ :fa> 
des points-voyelles, pour en jtirej-la conféquenoé 
que i'écriture cufjque en a eurauffi^lnecowdud 
rien >; parçeque les i^^j^âer^i^^ f^rit idêi 



tj;9 De/la Littérature 

£gnes arbitraires des penféês des hommes 
Au contraire , Herbelot & d'aïkr^s favans i 
ibutiennettt qu anciennement , les liwtts cufi- 
ques & Talcoran n'avaient pa$4ê points-voyelles» 
Voici ce qu'il dit dans ÙL bibliôthec^é orient 
tde^ au mot alcoran. »> Samartaïkli ^auteurcâé^ 
bre-y a fait un ouvrage fut différentes teçdns qui 
le rencontrôietit.dâû^s ces exemplaires y & lut 1 
donné pour titre j Id/ia al Khayaleffi refmal 
Mtffahef al fâo fàkf. Cette dîvèrfité venoit 
principalement des t^elles^ lefquelles n'étoient 
point en tifage dans: -l'écriture , au teins <ieMa^ 
liomet 9 ni de fes {Premiers (océefïburs. Quel^ 
qiiesruns attribuât l^inventi<m des voyelles i 
iahia Ben J^mer ; d'autres à Naflar ben Aflfèm ^ 
furnommé A14aitkiv&il y ëti a qui attribuent 
cette invention à Abouî Afeuad Al dili. Ces 
trôi^ pôrfonïiâiges font mis au èohibre^ dès doc^ 
teurs de Baflfo^a \ qut ont fuivi immédiatement 
les ^ompagtions de Makomét'i r " * 

i Je réponds ail faVtnt AcHér , qui a écrit avetf 
afibz tfa4greiUP*^C6ti«e>HeAelot^ Fopînîdn quô 
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je viens cf expofer , ( i ) que quoiqu'il y ait dan 

Touvrage Immenfe de ce favant François y des 

fautes & des erreurs, écueil inévitable dans 

cette met immenTe d'érudition & de doârioe , 

nous n*en devons pas conclure qu'il (bitencoit 

fautif dans cette afTertion, Si Adler n'a poifllt 

trouvé danis les auteurs arabes , que Nafiar^oa 

Aboul ad AfouàdToient cités Comme inventeues 

:des points voyelles , il conviendra auffi qu'il a'â 

|)a^. vu ni lu le nombre immenfe d& manulcrits 

^arabes , ou d^autres écrivains mufuknîas qui 

^ont été néceflaires àHerbelos, pourcompofer 

Ùl bibliothèque orientale» ■ ' 

Il auroit fallu ^u Adler eut examiné un ttès- 

^rand nombre de manufcrits mufutmans , pour 

ppuvoir écrire qu Herbelotavoit traité ce fu}ec 

légèrement & négligemment , & ({u'il étoit 1 

jmoitié endormi 9 fans doute, quand- il (butenok 

une pareille opinion* Schuknas ie pla^t que de 

■ Il 11 ' i ■ ■ ■■! ■ Il ■ ■ I «Il ) 1^ 1 II > i I I tii y 

(i) Ncçrcpugp4in^ quafatis Uvkar Snum^igfuêsr £$9> 

funt àxel. Herb^lot. Ce font les ^xpreflipmiVÂdUer • 

-- • » ^ 

des cod» cuf. L. C. 
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ireiit & plus d'hiftoriens arabes , il n*y en ft 
.-que fept qui aient vu le jour; écrivains , comme 
:dit Erpenius , élégans & véridiques , qui pour- 
voient répandre la lumière fur Phiftoire des na- 
tions , principalement fur celles des arabes & des 
pérfans. : - ^ •• 

Mais je foutiens que les recherches d*Adl* 
auroient dû s'étendre encore plus loin ; puif- 
qu*il y a trois mille trois cents hiftoriens 
:arabe$,ptrfans& turcs cités par le favant Hzgb 
Calf^ , datns fa célèbre bibliothèque orientale ^ 
comme Tattefte Herbelot , au mot Tarîk Elm , 
ou fcience de Thiftolre. 

Quoique ries . diiBEf rentes opinions rapportées 

•par le doâe françois, ne s'accordent pas fat 

l'inventeur .des 43Qints r voyelles ^ - 4x>utes^ néan^ 

ioaôins fe.rj^ujiifrent à dire qùelecaradrèrecuî^ 

fique étoifc iâns.: points , au tems de Mahomet; 

'/_ Herbelot dit que quelques airdejirs ont regardé 

Jahia fils d o Jamcr, comme l'inven t eu r des 

points-voyellesi Après beauco\îp'-de Recherches 

«lu'Adletïfeit», il a^trouvé un palîage dû célébré 

.Chalican ^ 
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Chalîcan , par lequel il prétend prouver quHer- 

belot eft dans Terreur. Mais au contraire ce 

paflage fortifie Taflertion d'Herbelot , que dans 

les tems anciens , les manufcrits cufiques étoient 

fans points voyelles. Voici lati:;aduaion de ccpaf- 

fege; ce Chaled raconte qu'un voyageur a voit un 

xnanufcrit orné de points voyelles, lefquels avoient 

été ajoutés par Jahia fils de Jamer. . Cétoient 

des points arabes; w c'eft ainfî qu*Adler traduit; 

mais le texte arabe fe fert du mot de Mankut , 

qui veut dire pondue , & non pas orné de 

points. 

Nous apprenons de Chalican que Jahia mou- 
rut Tan 127 de l'hégire, d'où il paroît qu'il pou- 
voit avoir ajouté ces points - voyelles , dans le 
premier lîecle de la fuite de Mahomet , & par 
conféquent depuis la mort des premiers com- 
pagnons du prophète. 

Donc fi Jahia ajouta les points-voyelles à ce 

manufcrit , le livre cufique étoit écrit fans 

p oints- voyelles ; ce quineferoit pas arrivé, fî 

au tems de cette écriture ou de tems immé- 
Hccondc Partie. L 
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iDorial, les points-voyelles avoientété en ufagei 
étant fî néceiTaires à Fîntelligence & à la leâure 
des livres. 

Ce qui prouve que les points furent vérita- 
blement ajoutés par Jahia , à un manufcrit an- 
cien , & non pas à un de ceux qu'il auroit écrit 
lui-même , c'eft que Chalican rappelle ce fait 
comme ime chofe mémorable dans- la vie de 
cet homme illuftre* En effet il a fallu beaucoup 
.4e pénétration & de favoir pour inventer un 
tel moyen qui détermine le fens & lafyntaxe 
de récriture. Auffi Thiftorien Chalican , après 
avoir cité Jahia comme un grammairien célè- 
bre , un fage de Baffora & un excellent poëte , 
pour donner le dernier coup de pinceau à fon 
éloge ; il copclud par dire que ce fut lui qui 
ajouta les points-voyelles au manufcrit de l'é- 
tranger. Omettons pour le moment d'examiner 
s'il a été véritablement l'inventeur des points , 
cette autorité refpedable fuffit pour battre en 
ruine l'opinion d'Adler , qui prétei|d que les 
points voyelles-étoient en ufage du tems de 
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Mahomet , avant lui & de toute antiquité. 

C*eft donc avec raifon que les académiciens ' 
des infcrîptions & belles-lettres de Paris , écri- 
virent aux académiciens Danois , (i) qu'il con- 
viendroit fixer l'époque où l'oti a commencé à 
jfefervir de points-voyelles dans l'écriture arabe. 
La queftion étoit ainfi établie. Voit - on des 
points-voyelles dans les plus anciens manuf- 
crits ? Il faudroit aufii tâcher de découvrir l'épo- 
que où l'on a commencé à défigner les voyelles 
dans l'écriture arabe , & quels ont pu être les 
fignes ufîtés pour les défigner, avant les fignes 
qui font aduellement reçus. Voilà ce qu'on lit 
dans les quettions propofées aux favans voya- 
geurs que le roi de Danemark envoyoit en 
Arabie. 

Mais pour répandre plus de jour fur cette 
matier-e , Se réfoudre la queftion par de bon- 



( I ) Ce mémoire fe trouve dans l'ouvrage de 
Michaélis , intitulé , les voyageurs favans. A Lon- 
dres, 1768. 
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nés autorités, j'ai demandé à plufîeurs turcs înf- 
truits dans le caraftere cufique , & n ommément 
à Ibraïm EfFendi , homme de mœurs très-dou- 
ces , profondément verfé en pfufieurs fciences & 
dans la littérature cufique ; tous fe font accor- 
dés à me dire que cette écriture étoit d*abord 
fans points-voyelles , & que les points ne furent 
inventés dans la fuite que pour fixer la lefture 
de Talcoran , & empêcher qu'il ne fe gliffât 
/ des altérations & des erreurs dans la manière de 
le lire. 

Je me fuis entretenu plufieurs fois avec le 
doâe Ibraïm, pour examiner la queftion à fonds; 
je lui ai fait chercher beaucoup de livres, & 
parcourir nombre d'auteurs différens. Enfin , 
j'ai trouvé que ce fut Ali , quatrième calife après 
Mahomet , qui , le premier, mit des points-voyel- 
les dans l'écriture , comme on le voit , au pre- 
mier tome de Thiftoire d'Ibni Efir, auteur ^rabe , 
qualifié par Mircoud, écrivain célèbre, dont les 
annales font les plus parfaites qui foient forties 
de la plume d'aucun écrivain mufulraan* 
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Voici le billet qu Ibraïm EfTendi m'écrivit à 
ce fujet. Je le piéfente au ledeur, fidèlement 
traduit par le favant drogman vénitien 5 Jean- 
Baptifte-Calavro Imberti. 

c( Les points de âgure ronde qui font marqués 
dcflus ou deflbus les lettres cufiques , ne font 
point des lettres , ni phcés pour le feui orne- 
ment , mais pour fixer Tirab ou la fyntaxe, S*ils 
font au-4eirus de la lettre , ils dénotent le nafib, 
s*ils font deflbus , le chefré 5 & Ali flit celui qui 
les ajouta ; puifque les points propres des let- 
tres , comme aufll le gezim & le teflid , ont 
été appofcs par Huggiaz, Jufqu'à fon temps , il 
n*y avoit dans l'écriture , ni points , ni gezim , 
ni teftid. Ceft la tradition que Ton trouve dans 
le premier tome dlbni Efir 35. 

Ali avoit cultivé les lettres arabes, & il étoit 
favant fur-tout dans la dodrine de TalconuiXe pro- 
phète difoit ^ en parlant de lui-même & d'Ali: ce 
je fuis la ville où eft renfermée toute doâ:rine,& 
Ali en eft la porte ». Nous avons de lui le centî- 
loque ou les cent fentences en arabe , traduites 

L3 
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tofulte en langue perfane & en turc , un divan 
ou recueil de poéGes, & le fameux Géfru Giamé, 
membrane écrite en caraftere myftérieux & avec 
figures , divifée en deux chapitres , où il a pré- 
tendu écrire ce qui devoit arriver au mahomé- 
tîfme jufqu'à la fin des fiecles ( i )• Auffi a-t-il 
eu plus de réputation qu'un autre pour la difficile 
& favante invention des points. 

Par les autorités que nous venons de rappor- 
ter cî-deflus , nous apprenons enfin que les ma- 
fl\ifcrit$ qui ont des points -voyelles ronds , ne 
font pas plus anciens qu*Àli ; les autres , qui 
outre les points, ont encore les confonnes mar- 
quées par des lignes qui les dîftinguent , ne peu- 
vent point pafler pour antérieurs à Huggîaz , 
qui, félon Ibn Efir, en fut le premier inventeur, 
& mourut Pan py de Thégire , comme écrit 
Mîrcoud (2). Ainfi les cinq fragmens de Talco- 



( I ) Herbelot , au mot AH. 

( a ) Dans Herbelot ^ au mot Hegeîgé. 
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ran qui font dans la bibliothèque du roî de 
Danemarck , dilUngués & marqués , par de tel- 
les lignes , peuveàt avoir été écrits , entre la 
fin du premier fiecle de Mahomet ^ & lés deux 
(iecles fuivans ; puifque le caraâere cufique mar^ 
que avec de tels fignes , a duré pendant tout 
cet efpace de temps. Il faut rapporter à la même 
époque le premier de ces alcorans , où il n'y a 
pas mal de ces lignes ^ quoiqu Adler le regarde 
comme plus ancien jque les autres ( i ). 

D'après la découverte de ces nouvelles autorités, 
Adler ne pourra pas nous oppofer que les fignes 
pour les confonnes, étoientbien plus nécefiaires 
que les points- voyelles. Non -feuleiiient les 
écrivains mufulmans^ comme nous itvons vu,, 
contredifent ouvertement l'opinion d'A41er ; ni^s 
le fait même le contredit. J^ui-même nous cijte 
un des manufcrits Danois de l'alcoran, pref- 
qu'entiérement dépourvu de lignes, & plus. 



^ I ) Defcrip. des manu&rits cufiques , p. 24. 
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ancien que les autres. Niebuhr ( i ) en rapporte 
& en préfente un autre marqué feulement de 
gros points-voyelles, & entièrement dépouillé 
de lignes, qui marquent, les' confonnes ; le 
chevalier Chardin parle d*un autre manufcrit 
(emblabk (2) & nous verrons plus bas dans 
Hèrbelot , 'au mot hegeigé , des exemplaires . 
marqués avec les feuls points trouvés pat 
Ali. Or 5 fi les ligues diacritiques ( 3 ) font 
au jugen^çnt d*Adler ., plus néceflaires que 
les points,, pourquoi a-t-on commencé dans 
les manufcrits, à marquer les. confonnes avec 
d^s points- voyelles , plutôt qu'avec dei lignes? 
Ainfi, puifque Ton trouve dans les plus anciens 

il . ^. f • 

Cl) Défcrip. 4e l'Arabie , p. 84 , planches 4,5» 

( 1 ) ' Voyage en Perfe , r. 1 1 , ;?. 1 68 > planche 7a. 

( 3 ) Nous nous fervons de ce mot qui fignifie , 
caraâere qui dift'mgue , & qui eâr priiS du grec 9 parce 
que nous le trouvons employé *dans Titaiien , & 
qu^il n'y a pas de mot qui y réponde dans notre 
langue» { note de l'éditeur ). 
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luànufcrits des poînts-voyelles & non pas des 
lignes^ ceux-là étoientplus néceflaîres que celles « 
ci. Il ne faut donc pas dire que les uns & 
les autres ayent ^té inventés en même tems. ^ 
L*autire' raifon que donne Adler , pour prou- 
ver que les lignes deftinées à diftinguer les con- 
fonnes de même figure , ne doivent pas avoir 
été employées fi tard dans Tancien cufique , 
né me paroît pas meilleure. Il n*eftpas vraifem- 
blable , dit>-il , que ces lignes , à peine inventées 
pour les- conforines , ayent été tout de fuite 
employées'^à ia place de points-voyelles, félon 
la métlfode^ mod^rme des écrits arabes. 

Ceiaifdnnement né me femble pas zfCei jufte. 
Pour -prouver contre Adler q^ie les lignes font 
poftérieiirés aux .cpoints-voyèllës , il n*efl: pas 
nécenaire qu'elles^ ayent été inventées vers !a? 
décadente' 4)^ xufique ancien^ & au tems ou- 
ïes arabes lui ayant fubftitué les caraâeres dont 
ils fe fa!vcntau|ourd*hui=i?:h^ngerentlcs points 
rondk en lignés pour les voyelles , & les lignés 
en' points.", pour dététmirte^r ta valeur différente^ 
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Zl multiplier àt% confonnes. Il fuffit'que les 
lignes fbient venues^ quelques dizaines d'années» 
a|>rès les poinu. Or , voilà précifément ce qm 
efL AIî» inventeur des points, mourut, Tail 
quarantième de l'hégire ; Huggiaz , qui iut le 
premier à faire ufage des lignes , finkfes jours. 
Fan pjT de l'ère mahometane. Donc les lignes 
font poftérieures aux points, de nombre d^aor? 
nées, quoiqu'elles ayent été trouvées ptus de 
deux (iécles afvant le ckangefrfent -des points 
en lignes , & des lignes en points-voyelles* 
; Si Adler prétend qu'on n'a employé dans 
Fancien cufique» le$ lignes pour marquer leé 
çctf^nnes, que peu de tems avant le chm^e- 
ment qui sf'eft fait dans l'arabe moderne ^ de mar^r 
^pier les voyelles avec des lignes , à la pbce 
des gros points fonds , il a raifen , comme 
lK>us Tavons démcmtré ; mais dire qu'autretnent^ 
oa ne fauroit rendre raifon d'un cliangement 
aufll fubit , c'eft ce qui n'eft pas iptamé ; car 
]a raifon de ce changemept , eft dans œkd qui 
s'eft Eût du cuâque ancien » au caraâsse arabe 



DES Turcs 171 

\, 

moderne, où ron a fubftitué les lignes auk 
points pour les voyelles, & les points aux lignes, 
pour les confonnes. 

Ce fait nous eft attefté par un favant hifto- 
rien mufulman. Voici ce qulbrahim Efïbndî 
m en écrivoit dans un billet turc. 

3) Le fils de Mékalé , enfin , tranfporta de 
l'écriture cufîque , les caraâeres & les Arzchis 
(ou lignes pour contre-marquer les voyelles >' 
qui, aujourd'hui, font en uiage chez nous. 
Cette tradition fe trouve dans le livre Mucha- 
2aret-£vail ve Mefmaret-Evahir. 

Adler trouvant une diiHcuhé infinie & >n« 

- • 

furmortahle à expliquer les écrits cufiques, 
entièrement dépouillés de points voyelles & de 
lignes diacritiques , s*eft imaginé aifément que 
récriture cufîque avoît eu nécessairement dès 
fa naiffauce , des points pour marquer les 
voyelles , & des lignes pour les confonnes. 

Mais outre les autorités &Hes faits que nous 
avons rapportés du contraire , il eft certain que 
lès monnoies & les înfcriptîons du cufîque aa-* 
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cîen ,. en marbre & en métal, font fans poînts-. 
voy elles, & fans lignes d*aucune manière : & 
cependant les fa vans en langue arabe & dans . 
Fancîenne écriture cufique , les lifent & les en- 
tendent couramment. Ce feroient des monumens 
inutiles, s'ils étoient obfcurs & inintelligibles, 
pour tout le monde. Dono dans les premiers 
temps auffi , les anciens arabes & ceux qui 
étoient (àvans dans leur langue ( i ) pouv oient* 



/ 



(i) Jufqu'au temps de Mahomet , la langue arabe 
étoit dans fa pérfeâion , de l'avis de tous les favans , 
& comme on le voit par Palcorah même. On fait, 
encore que les arabes avoit fept poëteSg» nommés 
les Pleyades par excellence , & qui jouiflbient d'une 
très-grande réputation danis leur pays. Le dernier 
de ces poètes vivoit encore , du temps de Mahomet. 
Avant même que le prophète parût , Térudition dont 
les arabes étoient les plus glorieux, c'étoit la con- 
noi£ance de leur, langue , la propriété des mots , le 
méchanifme des ve»'» la grâce du difcours ; tels 
étoient les arabes dans les fiecles d'ignorance ^ ce 
qui veut dire , félon quelques-uns de leurs doâeurs , 
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bien étendre récriture cufique , (ans le fecours 
de ces fignes. 

Voilà donc déjà la folution de la queftîon fi 
célèbre parmi les fa vans , & décidée par l'au- 
torité des hiftoriens mufulmans , que dans les 
premiers temps , les points-voyelles n'exiftoîent 
pas dans l'écriture cufique; & de plus nous 
fixons clairement Tépoque où les arabes coni- 
mencerent à faire ufage de ces points. 

Ces règles de critique une fois, établies , je 
me portai avec un defir ardent , à la bibliothè- 
que , pour voir les deux anciens alcorans. Le 
vieux garde fe prêta obligeamment à mon defir, 
& me montra fur le champ Talcoran d'Ofman , 

avant que Mahomet leur eût prêché rinamifnie. Les 
palTages les plus brillans de l'alcoran font pris des 
poéfies antérieures à Mahomet , félon Élicornius , 
dans fes monumens des antiquités arabes. Schul- 
tens , dans un ouvrage femblable , rapporte des 
fragment très-anciens , de poéfie arabe , dont quel- 
ques-uns , félon lui, remontent jufqu^au temps de 
5alomon. 
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& celui d*Alî. Il ne fit pas même la cérémonie 
accoutumée de les pofer fur fon front. Tous 
deux font écrits fur de vieux parchemins , en 
aflcz groffes lettres cufiques. La forme du prc*- 
nier, qui eftun in-quarto , de petite grandeur, 
mais large, contient cent vlngt^deux feuillets} 
il y a fept lignes dans chaque page , & les cha* 
pitres que le livre comprend , ne vont que de- 
puis la fura higrat , jufqu à celle qu'on nommo 
Tegabun , iiiclufivement. Ualcoran d*Ofman , 
qui eft également Imparfait, contient trente feuil- 
lets , & treae lignes fur chaque page , en com- 
mençant à la fura ou chapitre Araaf , jufqu'è 
celui qu'on nomme Jufuf , Inclufivement. C*eft 
im petit In-follo. Ils font richement reliés ea 
peau rouge avec des filets d'or , & gardés dans 
des étuis élégans. 

On voyolt un point rouge fur la lettre , qui 
marque Va ou Nafîb , un autre fous la lettre qui 
marque Vi ou Kefré , mais point de lignes dia- 
critiques , félon la (implicite primitive de l'an- 
cien ufage. Tobtlns, à grand peine , par beau'» 
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cmip (Tadrefle & d'argent , qu'un turc întellî^ 
gent me tranfcrivît en caraderes cufiques , cinq 
verfets de Talcoran que je garde dans mst 
manufcrits. 

, Tous ces fignes donnent à connoître que les 
deux alcorans font très-anciens, & peut-être 
contemporains d'Ali. Mais qu'ils foientf de la 
propre main de ces califes , c'eft ce qui n'eft 
point vraifemblable , quand même on voudroit 
feîre d'Ali , avant même fort califat , l'inven- 
teur des points-voyelles , & peut-être avant le 
temps où le calife Ofman s'étant apperçu de la 
diverfité des leçons de l'alcoran , répandue chez 
les mufulmans, ordonna qu'on le tranfcrivît , 
qu'on en formât divers exemplaires , 8c que Tom 
corrigeât les anciens ^ pour les diftribuer dans 
les grandes villes, & qu'on fît dilparoître tous 
tes autres , comme l'ont écrit Abulfeda , Hagî 
Calfah , & d'autres auteurs. 

Je puis joindre ici divers riianufcrits de l'al- 
coran , qui paffent pour être écrits avec le K.hat, 
Ou caraftere d'Omar , d'Ofman & d'Ali* Nie- 
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buhr rapporte un feuillet de Talcoran cufique ^ 
écrit fur parchemin, & confervé comme un pré- 
cieux tréfor dans la bibliothèque de Tacadémie 
de Diamé & Ashar au Caire ; on le croit 
écrit de la main d'Omar. On eft fermement per« 

' « 

fuadé à Damas qu'on y poffcde Tàlcoran auto- 
graphe d'Ofman ; c'eft ce que nous aflUre Bar- 
thélémy Endefleno chez le Moyne. De plus , 
je lis dans les tables chronologiques dufavant 
turc Hagi Calfah^ que cet alcoran fut trouvé 
dans la ville de Tibériade , 8r porté à Damas (i). 
Dans la bibliothèque de Sainte-Sophie à ConG- 
tantinople , il eft queftion d'un âlcoran . écrit 
avec le caraâere d'Ofman. Dans celle d'Ofman 
III , fultan , il y a aullî un alcoran avec le 
caradere de faint Ofman. Les autres gardes de ' 
la bibliothèque fe défendirent poliment > & 
firent beaucoup de façons pour me montrer ce 
livre précieux ; mais ils fe réfolurent enfin à le 

■ ■ !■ ■ I I ■ I I — ■^—i ^— ^ 

( I ) Traduâion de Jean-Rinaldo Carli , p« 78 > 
Venife, 1697. 

tirer 
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lârer de fon étui , quand ils furent que f avois 
fait exprès le voyage de Conftantinople pout 
le voir. De plus » on y conferve Talcoran écrit 
avec le caraâere de Filluftre & faint Ali , c'eft 
ainfi qu'on le nomme dans le catalogue ; ces 
deux alcorans font venus de mofquée » à ce que 
m^aifura le bibliothécaire. Dans la bibliothèque 
du fultan i^bdullahmid , il y a deux alcorans ^ 
Tim attribué à Ofman , l'autre à Ali , & un troi* 
£emé d'Ofman, qui eft plus complet (i). Se 
marqué fur le catalogue ; mais il ne fe trouve 
point dans la bibliothèque , comme me Ta dit 
* plufîeurs fois le bibliothécaire , dans les fept 
^ fois que )'ai été à cette bibliothèque pour Fexa^ 
minen II faut à ces alcorans , en joindre d'au-* 
très qui certainement , fe trouvent dans les difle- 
rentes régions occupées par les mufulmans. 

Or 9 ces califes toujours embarraifés des foins 
les plus importans , toujours les armes à la main ^ 



(a ) Voyez ce que nous ayons dit de ce cataloguei 

rers la fin de la bibliothèque du fultan AbdttUahmid* 
Seconde Partie. M 
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éscns un temps de guerre & de difcordes civUef 
écrùàent avoir bien autre chofe à faire que de 
iTaixm&r à tranfcrîre Talcorafi : d'autant plus que 
dttns nombre de ces exemplaires , il eft quef- 
tîon d'un 'manufcrit volumineux qu'il a fallu 
tranfcrire lentement fur du parchemin , en grof 
iês lettres , bien grandes , bien difficiles à 
tracer. Enfin dans ce temps-là , l'art d*écrir« 
ft'ètoît pas feulement , chez les arabes , 
une chofe mal aifée ^ mais encore peu com- 
mune ; Omar & Ofman étoîent guerriers & 
fans lettres , s'il faut en croire la renommée ; 
Ali feul favoit quelque chofe , & il employoit 
fon loifir à tranfcrire les livres dont nous avons 
parlé plus haut. Du refte il n'y a point de coo« 
tradiâion à avoir dénommé ces alcorans par les 
carafteres d'Omar , d'Ofman & d'Ali, Chez les 
mufulmans les plus inftruits , ces expreifions 
ne veulent dire autre chofe , finon qu'ils fmeiit 
écrits avec le caraftere reçu & approuvé par 
Omar, Ofman & Ati,& marqué de points- 
voyelles , fuivant la manière de lire l'alcoraa^ 
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il(itée pV l'un ou Tautre de ces califes. En effet 
on reconnoît fept leçons ou éditions différentes, 
toutes orthodoxes & également célèbres qui (ont 
reçues par les Sunnites ; deux ont été faites à 
Médine , une à la Mecque , une à Cufa , une 
autre à Baffora , & une autre en Syrie , (ans 
«parler de celle qu on appelle vulgate ou com- 
mune. Ainfi je ne puis me réfoudre à croire que 
tant d'alcorans foient autographes » ou écrits de 
la propre main des califes* 

De quelques monnoies cufiques qm jettent dit 
four fur les médailles arabes. 

A la nouvelle découverte des poînts-voyelles 

d'Ali & des lignes diacritiques d'Huggias dans 

Vancien cufîque , ic à l'époque fixe fur l'ufage 

de ces lignes , à la place des points ronds 

Toyelles » déjà introduit par Mekale dans Ta- 

nbe moderne , je joindrai quelques obferva- 

lions fur les monnoyes cuiiques. Je les préfente 

& les foumets à votre jugement exquis , Mon- 

ieigneur , comme à un amateur diiftingué , & qui 

Ma 
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a en fa pofTeifion des monumens auffi précIeuXé 
La mufée cufique de Bofgia ^ fera un témoi-- 
gnage éclatant à toute TEurope de la beauté de 
▼otre génie , & du foin que vous vous êtes 
donné pour enrichir cette branche de la litté- 
rature de Torient. 

Dans cette colle^lion précieufe , Adler à r&m 
4Xiarqué la première & unique mohnoié cufiquç 
avec des nombres arabes qui répondent à Tan 

ii8p de Tere chrétienne 9 puifqu'ils marquent 
Tan jSf de Thégire mahometanna. De plus il 
2fc fixé à ce temps-là , Tépoque des chiffires nu- 
mériques chez les arabes. Cette découverte eft 
affez fînguliere dans le médatllercufique. Carie 
Tarik ou Tan de Thégire , comme il fait très- 
bien , eft exprimé fur les monnoies cufîques^ 
en mots arabes , par exemple , bifmil lahi zuribé 
Jiafa ifehb fene hamifîne ve miette ^ qui (ignifie 
en notre langue ; avec Taide du fuprême nom 
de Dieu , cette monnoîe d or a été frappée , 
Tan 15*0 , comme on lit furime monnoie d'or 
çvfique que je coxiferve dans mon cabinet ^ 9c 
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«j[uî m*a été donnée par S. E. le chevalier 
Robert Ainflie , ambaflâdeur d*Angletterre à li 
Porte. Dans une autre monnoîe de même mé- 
^al , que j'ai aufli dans mon cabinet , de caraôe- 
Tes difficiles , & avec trois rangs de lignes qui 
font écrites en forme de trois cercles concen- 
triques ^ monnoie qui m*a été déchifiFrçe par 
Ibraïm EjfiEendI , favant en ce genre de littéra- 
ture , Tan fe trouve marqué avec les paroles 
arabes, Bifmilah Sarebe Hafa Zeheb ilman(ut 
fi fene hamfe ve erbaine ve felafle majje : ce 
qui veut dire , ^^ avec le nom de Dieu , cette 
monnoye d*or a été frappée par Manfur , tan 
trois cent quarante cinq« Il m'eft tombp entre les 
mains une mcMinoie cufique d'or qui pourroit 
bien pefer deux fequins , poftérieure à Tépoqua 
de la médaille d'Adler y marquée au(C de Tannée 
avec les paroles arabes» Dans Taire de la mé- 
daille , étoit le nom du fultan Alrmalek , Al- 
laleh, Ifmaël ,, & dans le contour comme a lu 
im Derviche perfan *qui entendoit le cufiqutï , 
Seae Exbaave fitte. maje^ » Tan de Thégire fix 

Ma 
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cens quatre, (r) Toutes les autres ont la marqua 
de Tannée de la même manière. 

£n conféquence y parmi le grand nombre dei^ 
monnoies cufiques que f ai vues â Conftamino-' 
pie entre les mains des turcs & des francs (2) qui 

( I ) Il ne faut pas confondre le fultan Âl-Malek 
Al-Saleh Ifmaïl, de la monnoye que nous avons 
citée , avec le fils du fultan Nareddin Mohamed ben 
Zenghi,à qui Saladin eut tant d'obligation. Nured^ 
din étant mort , Tan 569 , il lui fuccéda à Page de 
onze ans , ou comme d'autres difent , à douze. H 
faut encore difHnguer le nôtre , de Malek AI Saleh 
Ifmaïl , petit-fils de Saladin , & fils de Malek Al Adel 
Abubekre, qui commença à régner l'an 6}'i de 
l'hégire. Voyez Abulfarage , cité par Pocock , 
pag^. z6i , a88 , 344 » 8c l'excellent livre de 
l'art de vérifier les dates, à Piaris, 1770, où il çft 
parlé des fultans dont la chronologie peut êitte éclair- 
cie par cette médaille. 

(1) Quand les françois & \e$ vénitiens eurent 
pris Conftantinople , les grecs donnèrent à tous les 
italiens le nom de francs , cohime on le leur donne 
«ncore aujourd'hui. Ils Qnt même ce proverbe : ayex 
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tn font corîeux , fans parler de quelques-unef 
que j'ai dans ma colledion , fai fait faire des 
recherches exaâes pour m'affurer s'il y en avoit 
quelqu'une qui eût des chiffres arabes» Dans le 
cabinet magnifique & choifî de fon excellence 
rambaffadeur d'Angleterre ^ qui eft riche encore 
en ce genre de médailles ^ je remarqviai une 
monnoie cufique d^argent, qui avoit d'un cotç 
la figure d'up lion &c du foleil , & dans le con^ 
tour quelques mots qui étant dégradés par le 
temps , ne purent être expliqués par un dervi- 
che perfan , qui entendoit le cufique» De l'au- 
tre côté , il y avoit ceci d'écrit , ^> Elfulta» 
}agan zanfur , ce les chififres arabes 574 , aifea^ 
clairs & affez diftinâs , tels que les arabes Se 
les turcs ont coutume de* s'en fervir* 

Mais dans une découverte aufli nouvelle & 
aufll étrangère aux monnoies cuûques y je vour 

P—— ■ ■ Il I I I I I ■ ■ I II ■ ■ I ■ I I I ■ ■■■■ I m 

les francs pour amis, mais non pour voifins. Oi^ 
appelle aujourd'hui francs tous les européens qui ne 
font ni grecs ni juiâ,. 

M4 
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li23 me procura: la plus grande certitude qulf 
fut poflîble ; je fis donc relire avec foin & exa« 
miner de nouveau cette monnoie par le der- 
viche perfan , & en même temps je la fournis 
au jugement exquis d'Ibraim EfTendi , favant 
en ce genre ; tous deux s^accorderent fur la 
leçon de la médaille y & convinrent que c'é- 
toient de vraies lettres cufîques, quireflembloient 

■ 

è des chiâîres d'arithmétique. Mais les nouvelles 
littéraires de Florence avoient déjà publié le 
profpeâus de la littérature des turcs , où il 
étoît quefiion de cette médaille , comme mar^ 
quée de chiffres arabes ^ & il ne fut plus pof- 
fible de corriger la méprife. Une fembtable 
monnoie d'argent en lettres cufiques qui avoient 
la figure de nombres , trompa d'abord & [fé^ 
duifit un favant , qui étoit profond dans Féru- 
ditiôn arabe ; mais après un examen plus ré- 
fléchi , s'étant apperçu de fon erreur , il m*af- 
fura que c'étoit véritablement des lettres cu- 
fiques , & non des chiffres numériques. Le 
favant Adler dans fon fupplement confidérable 
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du mufôer cirque de Borgia , qui ne doit point 
tarder die paioître 5 pourra nous infiruire plus 
pertinemment fur un fujet au0i épineux. 

Je remarquai Tannée 26^ , exprimée en nom^ 
bres arabes y fur une monnoie d'or pofledée par 
Adolphe Frédéric Sturtz Embecher y chape- 
lûn de l'envoyé du roi de Suéde à la Porte. 
Elle a paffé par le teftament avec nombre de 
bons manufcrits orientaux ^ à TuniverCté d'Uf- 
pal , à la mort de ce favant qui a péri malheiH 
reufementàla fleur de fonâge^dansfon voyage de 
iGrece.£n 269, Motamed, quinzième Calife de la 
iracedesAbba0ides,regnoit encore» Audi Sturtz 
£mbecher , fans examiner plus avant » a marqué 
(ur fon t^hment^ cette médaille du nom de 
ce Calife» Mais d'abord elle eft écrite en ca- 
raâeres arabes modernes ; elle ne pouvoir donc 
être aufli ancienne , & appartenir à ce temps-là ! 
Secondement l'erreur du monétaire eft manî- 
fefte , puifqu'il a forme le deux arabique , au 
lieu du neuf y attendu que la différence eft très- 
petite entre ces nombres , & ne confifte qji'à 
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avoir la tête ouverte & à mûn droite da re< 
gardant, comme dans le deux , ou à Tavoir 
fermée» & à main gauche , comme dans le 
neuf. Mais il eft vr^ de dire que cette monnoie 
fut frappée en p6p ^ puifqu on y lit le nom du 
iiiltan Soliman II qui régnoit alors. J'ai remarqué 
cette méprîfe , de peur que d'autres ne vien^ 
fient encore à s'y tromper. 

Et pour en revenir à l^époque des chi£-es 
arabes , Adler ne pouvait en fixer TuÊige qiu 
n'en a pafTé aux arabes que vers l'an 1189 ^ 
d'après la monnoye qu'il a préfentée lui-même 3 
puifque ces chi£Eres étoient déjà connus en £(^ 
pagne , afTez de temps auparavant , & c'étoient 
les Sarrazins qui les y avoient apportés. Ci) 
• L'auteur de la paléographie efpagnole ( 2 ) 
trouva dans les manufcrits des archives de To<^ 
lede qu'on s'étoit fervi de ces chiffres dans la 
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( I ) Andrès , de Torigine de toutes les littératures 
fag.ilji tom, I, à Parme 1782. \ 

Ç^ ) Paléographie eft la defcription des antiquités; 
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traduâioû latine d'un ouvrage de Ptolomée , 

dès Tan 1135» (i) Tafgîonî remarcfua dans la 

bibliothèque de Malgiabôcchi les nombres far- 

razins , dans un ouvrage d'aftrdnomie , traduit 

de Tarabe en latin par Jean Siviglianfo , de écrit 

en 1 171. (2) Cet ouvrage renfermé les élémens 

d'aftrbnomied'Alfragano ^ loués par le favant je-- 

fuîteRiccioli(3) qui ont été traduits dès 11^2; 

quoiqtfen latin [aflez barbare. Voyez Gérard 

Jean Voffîus , de la nature & de la conftitu-' 

tion des fciences & des arts en latin, N^. i8. 

Après avoir lu tout ce que le favant M. de Vil- 

loifon (^) & Adlôr avec Tauteur anonyme de la 






( I ) Relation de quelques voyages , tom, 2 , voy» 
Andrès , 1. c. pag. 231. 

( a ) Relacion de quelques voyages , tom» 2 ^ 
pflg. 67. 

( 3 ) Chron.p. 11, pag. 19 , ^ i , de Talmagefte. 
Il y met 11 41 9 pour la date de cette traduâion. 

<4) Anecdota graeca , tom. %^pag. 15a « Venife» 
1780. 
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difTertatîon mathematîco-critique ont écnt pouC 
prouver que ces nombres étaient dans rorigine 
les minufcules romains , nous avons fuivi la doc- 
trine d'autres écrivains très - fa vans / tels que 
Kircher, Papebrock & Andrès(i) qui ont prouvé 
qu'ils étoient indiens & enfuite palTés aujc ara- 
bes. En mettant de côté les excellentes ntifoiis 
apportées par ces ûvans hommes 9. pour bien 
prouver cette affertion, j*y joindrai le témoig- 
nage des turcs , qui appellent ces nombres ^ 
chi£fres indiens y & c'eft ainfi que Jes nomment 
deux excellens maîtres fort verfés dans leslan^ 
gués & rérudirîon mufulmane : je veux dire Mi^ 
ninski & Erpenius (2). Que dis-je , les plus an-* 
uens écrivains perfans les reconnoiflènt pour 
taraâeres indiens , comme le prouve Tilluftre 
chevalier Chardin , voyageur favant & critique 
habile, Tobferverai encore , d'après Expemius , 

( I ) Tome I , pagt. 116 , 227. Parme, 1782.. 
( 1 ) IniUmdons de la langue turque , & gram-^ 
maire arabe* 
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^ue les arabes fe fervent aiiflî de lettres au lieu 
de nombres. Les neuf premières lettrés mar- 
quent les unités} les neuf fuivantes , les dîxaines; 
les autres les centaines & la dernière appelléd 
gain i marque le mille, (i) 

, La longueur de cette differtadon m'avertit 
définir. Mais vous ne trouverez pas mauvais 
que j'indique en peu de mots deux autres mon- 
noies qui éclairciffent Thiftoire des coins ara« 
bes, & qui peuvent corriger quelques 6cri«! 
vains. 

Le favant turc Hagi Càlfah dans fes tablée 
chronblogiques , à Tan 7;* de Thégire , s'exprime 
dé cette maniéré : 31 la monnoie commença 
d*âvoir cours avec l'empreinte de la maîfon 
Moavia , tandis que jufqu'alors on s'étoit fetvî 
du denier des grecs & de la dragme [des per- 
fans. 



( I ) Les turcs ont aufli deux manières de compter ^ 
Tune par chiffres & l'autre par leocres de l'alphabet. 
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£Ima€in prétend ( x ) que les première» 
ponnoies arabes ont été frappées ï Irak 
Vm 75 de rhégire , fous le calife Abdolmalek ^ 
Alhagag étaot gouverneur d'Irak. T^soifcli » Ad^ 
1er , Herbelot & Eicornius fon t du fenâment 
d'£lmacin. 

Mais félon Tarabe Macrizi ^ dans fon hiûoîn» 
des monnoies ^ nous trouvons cette époque 
avancée de quelques années« Car le favantCafirî ^ 
dans fon immortel ouvrage de la bibliothèque 

• r 

( I ) Les dragmes des perfans étoienc d'argent ; 
tUès dévoient reflembler à celles que l'on a dans les 
cabinets » j'en ai vu plofieurs dans celai de l'ambaP* 
fadeur d'Â9gleterre à Conftantinople. Elles repré- 
fentent , d'une part , une tête ornée d'une ricke 
thiare 9 de l'autre un autel , ^vec im feu religieux t 
& des deux côtés communément deux figures. L'inf» 
cription efl en anciens caraâeres perfans. Nous; 
apprenons de Cbandemir , que Darius Hyftafpes » 
fut le premier roi de Ferfe qui battit monnoie , 
avec fon effigie d'une part , & de l'autre un temple 
avec du feu : chofe qui ne s'étoit pas encore vue 
auparavant* 
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arabico-efpagnole (i) obferve que rhlftorîen Ma^ 
criai a écrit ceci : s^MoavIa, fils d'Âbou Sofiian ^ 
• mort Tan 60 de l'ère mahpmétane , fit frapper des 
monnoies d'or avec fa propre figure ^ armée d'un 
épée au côté* 

Il ne faut pas que ce coin nous mette dans 
un fi grand étonnement. Les mufulmans fen« 
toleiit; mieux que noiis la contradiâion de ce 
coin à figure humaine , avec la doârine de Tal- 
coran ; & le favant Macrizi n'auroit jamais écrit; 
cela , s'il n'avoît bien connu la vérité de l'hif- 
toure. D'autant plus qu'à l'an 76 » fous le Gdi} 
fat d'Abodlmalek , il nous dit encore que l'on 
frappa des monnoies d'or & d'argent avec de^ 
înfcriptions & des effigies , n'omettant d'ailleurs 
aucune des circonftances <:onvenables. On voit 
beaucoup de monnoies çufiques empreinte^ 
d'une figure humaine , quoique mahometanes. 
Le fayant abbé Barthelemi (2)3, rifqué une 



«■ 



il) Tome a, pag 171. 

(a) Dans fa diflertation inférée au tom. 169 dt 
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explication qu'Atller a embraiTée à deux maSns ^■ 
& que Ton pourroit aflez contredire i mais ce 
n'eft pas ici le moment. 

U eft vrai qu'elles font des (iecles poftérîeurs^ 
& toutes de cuivre ,. du moins toutes celles que 
faî vues 9 mais elles n'en font pas moins mu- 
fulmanes. 

Adler veut que toutes ces médailles foîent 
poftérieures au douzième (îecle. Mais j'en ai une 
dans mon cabinet , qui eft plus ancienne de 
quelques années. Car autour de la tête ceinte 
4'un diadème & . repréfentant une jolie figure 
imberbe , Tannée eft écrite en caraâere cufîqué ^i^ 
hic da ve Sebeine ve campfe mié nifir^ c'eft- 
à-dire , cinq cens foixarite un ; & le mot gLoricux. 
De l'autre côté , on lit Emire Ulmuiûnuenin me 
li chiul muluc , ou fultan feigneur des fidèles , 
roi des rois. Ainfî Tan cinq cent foixante un 
de r hégire, répondant à Tan ii 57 de J. C. la 



racadémie des belles letû'eâ, 1749, in-quarto , p. 

,557- 

«lédaille 
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médaille eft antérieure de pluGeurs années , au 
temps fixé par Adler. 

Pour applanir la difficulté de ces coins à 
figure humaine , je dirai que Talcoran défend 
le polythéifme & Tidolatrie , comme le prouve 
le favant père Maracci. En effet les images , fe^ 
Ion leurs dofteurs , font une chofe qui eft répu- 
tée mauvaife. Le fui tan Gaiatheddin Sedioucide , 
vouloit mettre fur fa monnoie l'empreinte de 
l'image de fon époufe qu'il aimoit paffionné- 
ment. Mais il fe rendit au confeil qu'on lui 
donna d'y graver l'empreinte du lion avec le 
foleil qui étoit fon véritable horofcope. Les 
aftrologues lui avoient prédit que ce feroit fous 
ce figne qu'il viendroit à bout de fes def- 
feins , comme nous l'apprend Abulfarage (i> 

Cela n'empcche pas qu'on ne trouve des fi- 
gures humaines dans les livres , dans les pcin- 
tures , dans les jeux 3 fur les monnoies. Ce point 



( i) Dynartie neuvième, p. 319. CeUî midaille 
fe trouve dans le mufée de Borgia , n^. 33. 

Seconde Partie. N 
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dépend affez de la Fantaifie ou du caprice dû 
prince , pour ne rien dire des abus auxquels là 
dépravation des hommes donne lieu. Nous ne 
devons donc pas nous étonner fi fort de cette 
monnoîe de Moavia , mais en conclure feule- 
ment que jce calife n'étoit pas un mufulman bien 
dévot. 

D'autres (homioies plus anciennes &• fans 
figures , furent frappées par les mufulmans ara- 
bes , comme nous l'apprenons de Macrizi. Il 
dit que le calife Omar, fils de Chitab, fUt le pre- 
mier qui , à la manière des perfans, battit moii- 
noie , Tan dix-huit de Thégire , avec cette lé- 
gende ; 3> gloire foit à Dieu ; Mahomet eft fon 
envoyé ; ou il n'eft point d'autre Dieu que 
Dieu ; & de l'autre côté , le nom d'Omar, 
Les premières monnoies que les arabes frappe- 
rent , étoient d'or & d'argent , c'eft le fentî- 
ment de Cafiri. (i) Nous pouvons donc regar- 

(i) Dans la bibliothèque arabico-efpagnole^ ^ x^ 
p. ij} ^ Madrid, Î770. 
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der la monnoie rfOmar , citée par rhiftorîçtl 
Macrizi , comme la plus anciemie de toutes le» 
monnoîes arabes. 

Mais je me décide vdi'ontiers à croire quelle 
fut Frappée en argent. Car Macrizi , que nous 
avons cité plus haut , dit que cette ftionînôîè 
fut frappée fut le modèle des perfan's ; ceîk' 
fîgnifie qu*elle étoit d*ai-gent , Comme étaient 
les dragmes de Perfe. 

L'époque fi reculée de Macrizi furies mon- 
hôiés ai*abes , paraît avoir été méconnue ou 
négligée par beaucoup de favans écrivains. 
Maïs Vous faurez en apprécier la valeur , & en faire 
le cas quil convient , fur-tout ayant été admîfe 
par Cafiri qu€ nous pouvons appeller Toracle 
& lé nèftor de la littérature arabe. 

Si nous voulons avec une bonne logique & 
une critique fevere , comparer ce que Macrizi 
& Elmacin ont écrit fur les monnoies , nous 
verrons clairement qu'ils nefe contredifent point 
entre eux, puîfque le texte d'Elmacihne dit 

N2 
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pas que les mufulmans n'aient commencé abattre 
monnoie que dans Tan 7^ ; & fi Ton n*a pas 
encore vu de monnoies de Califes empreintes 
d'effigies humaines , il i^e faut pas s'en étonner , 
puifque nous n'en avons pas non plus des tems 
mentionnés par Macrizi , & il faudroit au moins 
en avoir en aflez grand nombre. On ne doit 
pas non plus regarder , dans les monnoies des 
autres califes , à la fingularité du coin qui fent 
peu le mufulman. 

Abu Giafar Thabari, fuivipar Elmacin, èft 
véritablement plus ancien de quelques fiecles 
que Macrizi ; mais il n'eft pas contemporain du 
fait qu'il raconte , puîfqu'il fleurifloit deux fie- 
cles après. Cependant un écrivain moins an- 
cîen peut trouver des monumens & des mé- 
moires qui mettent dans un plus grand jour 
rhiftoire des fiecles pafles. Enfin Abu Giafar, 
Elmacin , & Hagi Calfah lui-même ne fe font 
point propofés de traiter expreflemcnt de l'hif- 
toire & de la chronologie des monnoies arabes, 
comme a prétendu faire Macrizi , auffi exad que 
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favant. Ainfî les écrivains ci - deflus, fe font 
contentés de marquer l'époque la plus illuftre 
des monnoies arabes qui fut fous le califat d'Ab- 
dolmalek; parce qu'alors on battit des monnoies 
d'or & d'argent , au lieu des deniers grecs & 
des dragmes de Perfe qui avoient cours aupa- 
ravant chez la nation mufulmane. Voilà les rai- 
, fons excellentes qui m'ont engagé à adopter 
l'hiftoire & la chronologie de Macrizi fur les 
monnoies arabes. 
Sivousme donnez votre fuffrage,Monfcîgneur, 
je pourrai défier la critique la plus clairvoyante 
& la plus févere. Et dans l'efperance & le defir 
de pouvoir bientôt vous proclamer avec tout 
le monde , Eminentiflîme Prince , je vous prie 
dès ce moment de vouloir bien me faire Thon- 
' neur de me croire votre très-humble , &c. 

L'Abbé Jean-Baptiste Toderini. 
A Conftantinople , le 24 Novembre 1784. 

Dans cette diflertation , en forme de lettre, 

nons avons fuivi & défendu Macrizi , en faifant 

N 3 . • 
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premier côté ; cette monnoie a été frappée dans 
îa ville N. & fur l'autre bord, Muhammed.eft 
renvoyé de Dieu , qui lui a donné miflion avec 
la vraie foi. Et le nom d'Heggiah , y étoit auffî 
marqué ( i ). 

« LaîflTo ns le rcfte, & voyons à préfent George 
Elmacin , dans Thiftoire des farrafins , chez 
Erpenius, à la page 63 , félon la verfion du 
favant Aflemani (2) ■>:>. Cette année, ( Tan 76 de 
rhégire de J. C. 69 J ) , félon le rapport d*Abu 
Giafar Thabari , on frappa dés mohnoies d*or 
& d'argent avec dos épigraphes arabes. Avant 
cette époque , les monnoies d'or des arabes 
avoient des épigraphes grecques , & celles d'ar- 
gent , des épigraphes perfanes. Heghiah eut 
rintendance des monnoies , & fit mettre fur cel- 
les qui furent frappées , l'épigraphe , Dieu eft 
éternel. 

( I ) Cafiri biblioth. arabico-efcurial , tom. x , 
pag. 17Î. ' ^ 

( a ) Affemani , p^^. 5 , mufée cufique de Nani^ 
tadouë, 1787. 
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Quoique l'abbé Aflemani , fuive le fentlment 
tfElmacin , il n'en fait pas moins de cas de 
Macrizi , & il le défend vigoureufement contre 
les imputations ft la cenfure d'Adler ; cenfure 
qui étonne les plus favans , & fait peu d'hon- 
neur au talent & à la logique du ccnfeur 
d'AItona. 

« Voici comme en parle le célèbre Aflemanî, 
profcfl'cur public des langues orientales, & très- 
favant dans la littérature cufique «• 

Je refpede Macrizi, comme un bon hiftorîen 
& un écrivain célèbre. Je ne me difpenfe de le 
fuivre que pour des raifons négatives , qui tou- 
tes pourroient être détruites d*un feul coup par 
une monnoie plus ancienne qui viendrdit à être 
découverte par quelque favant antiquaire. Et à 
vrai dire , l'autorité de Macrizi eft très-impor- 
tante fur cette matière; puifqu'il traite des an- 
ciennes monnoies avec tant de précifion, qu'on 
ne peut nier qu'il n'ait été bien inftruit. Audi 
fuis-je bien étonné du reproche d'ignorance 
que lui fait le favant auteur du mufée cufique 
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dç Borgîa , dans la note n 6 , page yy , où il 
ifit: ce Macrizi paroît ne les avoir point com- 
pris ( il s*agit des légendes de monnoies de 
Jofeph , fils de Teffin ) , & en irffet , il y a trés- 
pcu d*arabçs qui connoifTent les anciennes let* 
très. «< En vérité , Tentreprife eft un peu forte 
de traiter ainfi d^ignorant un écrivain accrédite 
qui nous inftruit de toutes les épigraphes des 
iDonnoies anciennes , & qui nous en a donné 
iTiiftoire chronologique. Mais pourquoi parle-t-il 
aînfî de -Macrizi « î parce que , dit-il , le mot 
Mufleiman y eft omis fur les monnoies que 
fai vues. Enfuite au lieu d'Emir Abdallah, 
on y lit Imam Addallah , & le mot Abbafllde 
manque. 

Que le leâeur juge à préfent (iir ce que nous 
avons écrit ^ en mettant fous Tes yeux la vérité 
de rhiflûire. 
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CATALOGUE 

Et titres des livres qui compofent la 
bibliothèque du ferrail de Conjlanti-^ 
nople. 
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KUTUB ALTEFASIR AL SÇHE9.IFET-L 

Livres des commentaires facris. 

• * 

V^OMMENTAiRE dlbn Adil. 
Co(pmentaIre facré en deux vol. uns nom 

d*auteur. 
Interprétations d'Ehi Manfour Matrîdi. 
Commentaire fecré de Nifchabouri , en 2 vol. 
Commentaire fur les fymbples de la révélation , 

fans nonl d^auteur. 
Commentaire facré d'Abou el Suoud* 
Commentaire d'Isfahani. 
Commentaire de Mifrû 
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Commentaire de Hajat, 

Commentaire de Théalebî. 

Profodie du coran , par Ebi el Seraiz, 

Profodie du coran , par Ebi el Becaiy. 

Profodie du coran , par Ferid. 

Commentaire facré de Kerwani. 

Commentaire facré fur la vérité de la révéla- 
tion , par Adhad-EIdin. 

Commentaire facré d*Ibn Abbas. 

Commentaire facré , intitulé Giami & Bejann , 

coiitejiant tous les éclairciflemens néceflaîres 

fur les dogmes de riflamiftne , fans nom 

d*iiuteur. 
Commentaire iacré, par Ebi Elhafen El Bekrî» 

Commentaire facré , par Toufi. 

Commentaire facré , par Fayzi Hindi. 

Les myfteres de la révélation , par Fakbr Eldîn. 

, Commentaire facré , intitulé Umdet & Heffa^i ; 

Tappui de ceux qui apprennent Falcoran par 
cœur. 

Commentaire facré , intitulé Bahar ul Hacaicq, 

la mer des vérités , par Negm Eldin. 

* CoHunentaire facré d'Huffein Wayzz. 
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Le viatique de la route par Ibn Geuzi. 

Queftions & réponfes de Razî. 

Commentaire facré , par Gelal-EIdin , Mehedî, 

continué par Gelal-Eldin el Soyouthi. 
Commentaire facré , intitulé. Megmaa al Ba- 

harein. 
La conjondion des deux mers , avec des notes 

marginales , par les deux auteurs précédens. 
Commentaire intitulé , Caifi el Berrein , le me- 

furage des deux continens , avec des notes 

marginales des deux auteurs précédens. 
Commentaire facré , fur le quatrième chapitre 

du Coran : intitulé les Femmes , par Demeu- 

houri, 

« 

Commentaire facré, fur la première fura du 

Coran , intitulé al Fatihat , c*eft-à-dire , Tou- 

vrante, par Conewi. 
Notes marginales fur l'ouvrage précédent , par 

Ibn Bazari. 
Commentaire facré , intitulé Cataat Ain Alâ- 

jann , une des parties de Toeil , fan$ nom 

d'auteur» 
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La certitude de la vérité par Soyôuthî , avec 

des fcholies par Cortloubi. 
Commentaire facrè , intitulé les époùfes dei 

interprétations , par Cafchani. 
Tà£sil al Nifchaëûii ^ Maa Schey Âkhar , traité 

des deux chofes créçes avec une digreflion 

fiiT d'autres objets. 
hes caufes de la révélation ou de la defcente 

du Coran , par ^ahidi. 
Con^mentaire facré , par Kevafchi. 
Giami al Mefirad , le colleâeur des fimples , 

titre d'une hiftoire du prophète , par Tha- 

lebi. 
Difpofition unique, par Mahmoud^Elwardàrî* 
Recueil de Commentaires (acres. 
Commentaire iàcré^par Hazicq. 
Les Concordances , par el Becaîy.» 
La perle de la révélation , par Ebi Abi-Allah. 
Commentaire- facré fur la defcente du Coran. 
iiplicatîoA du Comtoentaitp facré , intitulé el 
- Keichaf^ c*eft-à-dîre Commentaire qui éclaircit 

les vérités de la révélation, — Cetotivrâge, 
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de très-longue haleine j eft très-eltimé. 
Notes Marginales fur le Kefchaf. 
Commentaire particulier du Kefchaf, 
Partie du Kefchaf. 
Notes marginales fur le KefcKaf , par T^?iluit« 

Idem , par Giaverdî. 

Idem 5 par Efaad - Eldîn. 

Idem , par Coutb-Eldin, 

Idem , par Kefchaq. 

Idem , par Elyeminû 

Idem , par Suyoutî. 

Idem , par Elfeyd. 
Explication (^ Commentait^ du Kefch9£ 
Jugement prononce fur le Refchtif. 
Explication du Coran, par le Cadi El Bcjr- 

d*hawi. 
Notes marginales fur cet ouvrage. 
Commentaire facré , par Beud*hïi^î; 
Notes marginales fur cet ouvrage % par Stbdi^ 

khzadé. 

Idem 5 par Schéhab. 

Idem y par Aa)ran, 
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Idem y parZakaria. 

Idem , par MoUa Khofreu. 

Idem , par Efaadi. » 

Idem y par Ibn Temgîd, 

Idem y par Scherwanî. 

Idem y par Sdjouti. 

Idem 5 par Surouri EfFendî. 

Idem , par Sinan EiFendi. 

Idem 5 par Ghani Zadé. 

Idem , par Edbagî. 

Idem , par Kermanî, 

Idem , par Hamzeh EfFendî. 

Idem , par Lazerouni. ^ 

Jûfe/72 , par Hafi Ifmaîl EfFendî. 

Idem y par Boflan Eflendî. 

Idem y par Emîr Schah. 

Idem y par Sadr-Eldîn. 

Idem y par Kan Halî, 

lAm , par Ibn Kemal. 

Idem y par Ifmirî. 

Expofitions des fentences prophétiques ^ par* 

Beidhawi» 

Notes 



Note$ marginales fur TouVrage précédent , pat 

Kewakibi AU AafTah* 
Beian El-Corann* 

Livres intitulés i explication de Valeordn. 

Livre intitulé, El-Nuchôu-El-Kibir , ou la grande 
houvelle. 

Des fept manières de lire l*alcoran. 

Commentaire du traité dé Schatibî , fur les 
paufes qu il faut faire en lifant l'alcoran , par 
AliEl^Karî. 

Mevahib Fil Vouglouhat , préfent fait aux fi- 
dèles fur les dîverfes manières de lire Tal- 
coran , par Cabakebî , fuîvî de quelques autres 
petits traités, 

Mùkhrfir , ou l'interprète fidèle du fublinie co- 
ran 5 par Ibni Geni, 

Petit traité , par Ali El-Karî. 

Ordre établi pour la lefture de Talcoran, par Ba- 
giacli Zadé« 

Des fept manières de chanter Talcoran* 

Commentaire fur Talcoran , intitulé Ittihaf , oh 
Seconde Partie^ Q 
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le don , diyifé en quatprxe parties. 
Commentaire du Schatibi , p^ Schi^et» 
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Idvres des fcntences prophétiques. 

Le noble Bukhari. 

On diftingue pai; ce titre , un livre intitulé 
Sahih h fincere , renfermant les traditions mu-- 
fulmanes 5 par BuJchaû, le plus célèbre des. 
doéteurs mahométans, 
Commentaire du Bukhari., par Caftalanî, 
Commentaire du Bukhari , par Faizul-Bari. 
Co^mentaire.du Buldiari-, par Turkifi. 
Co^i^mentaire du Bukhari , par Ain. 
Commentaire du Bukhari . par le Mollati Kiu- 

rani. 
L'heureux fuccès du leé^çm* de TAlcoran , par 

Jufuf Zadé. 
Commentaire du Bukhari ^ par Kermanî. 
Nçtçs marginales fur ^jkhari , par TeyjP- 

chih. 
Abrégé du Bukhari. 
Le véjîtable mufulman ,p^r Bukhaf:î. 
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CofiftBÉentaîre du ViiltAyl^ nfefofaàîafn ,* par EU^ 
Nouru 

Ghayadhi 

- Kariy 

Commentaire dû même ouvrage , par Scnëhab* 
Le ftambeaïr de^' r(ëV^làtianV , par BeydaNrr* 
tôiflatnbeaà^deà révéîfftions , par Fltiian El^ 

Baghirû - 
ie but dû Meïlr dati*- réclàlrciffemenit de M^' 

coran» 
tèsî noms de' c^i^ <juî ont' donn^ là' tfeUrtit)^ 

« * 

- des fentetidèis , par BukHarî. 
Gommemàire' dii' vérîèable' niufulrtrari', îfltitnîé 

- Ist peffèiâidn dèsf fferféâ^oniî 
Commôfttâke'ài^ fteiiibèàti ^d* rSvélatîofrs', par 

- MufthâfiHi» " 
<lQQtràietitaire^^ éa^tthéévt 'dès révStàtîbfxs', pkt 

Ibn Melik* 

Commentaire qui écIâiifeîtles^dHEfeifltés àd^mib^ 

beau des révélatioftii*' 

O a 
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MÙ. Ds LÀ LiTTéRÀTURS 

Petit commentaire fur le commentaire précé^ 

dent. 
Ciami £1-Syghir , ou le petit abrégé , par Tlman 

Séjouthié 
Çomfl^entaire de cet ouvrage ^ barMenarl« 
Commentaire du même ouvrage , par Fayz El- 
,-Cadîr. :•' V' 

Commentaire du même ouvrage , par AlcamyJ 

Commentaire fur le livre intitulé , les belles. 

•■*■ . - . 

qualités du prophète , par Ali El-Kari. 

Commentaire fur leliv^eintîtulé, Mefçharik ou. 
les Orients , par Ibn Melik. 

Petit commentaire d*Ofman el Kulmahi , fur leî 
livre intitulé , El Maoutha 3 compofc par lï- 
pian Milck Ben Ans^ un des quatre chefs ties 
quatre fedes orthodoxes des mufulmans.! — 
Ce livre traite des traditions prophétiques. ' > 

Livre intitulé Efchrac , ou les lumières , cbitn- 

. i^entaixe ues Orient^ d'Ibn Melik 9 par Qanelr 

Èldin. . .' ' . \ 

JjSi. but , par Ibn El-Efchir. . . ^ - 

Les Canons, par IbnHagé< . u i 



DES Turcs» 21^ 

Commentaire du Maoutha , par AU El Garit 
Les dons de la religion. 
Commentaire de cet ouvragé, par Zercanu 
Giami al Uflbul , ou livre qui embrafTe les prînch 

pe& de la religion , par Ibn el Efir. 
Commentaire des canons , par Ebî Daoud, 
Le Maoutha, bu marche- pied , par Tlman Ma^ 

lik. 

Tezied el Scherlf fi al Madhouat ^ ieftin de 

Tame fur les objets de la religion , paribn 

Amaf. 
JjQS objets de la religion de So^outhi, cem#^ 

mentes par Ibn Arak. 
La coUeâion des coUeftions par Sojouthî. 
Augmentation du livre intitulé , le petit abrégé 

par Sojouthi. 
L'acquifition de la vérité , par AraJc» 
Commentaire d'un poëme de mille vers , intitulé 

Al Alfié, en l'honneur de Mahomet, par 

Arak. 
Collier de topaze ,^ ftir Touvrage , intitulé Ii 

03 
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fQtidemens de 1^ religion d'Am^d B^ Ham^ 

bal , par Sojouthî, 
Commçi^tairf ^ur U tradidoti ^rabe , par Ba^ 

c^vi. 
Choix de« fente^çes tes plus authentiques dç 

Mal>Qi||et 9 1ç prinpe de:^ hommes, 

^. * ^ • • • 

.Çil^plica^tiQn des diSiçultés de quelque^ oaditloas 

orales 9 par Soulabadi. 
Çommentairç des traditions orales ^ par Ibn 

l^^atsbi^ 
Science des tradition^ orales , par |bn IQah 
. Plmifçhki. . 
Commentaire dç la fleur des tradit|oA9 ^ par ÎC^ 

içail Hakki, 
Commentaire intitulé Arbin , ou quarante (ra^ 

dîtiqns. 
Collier de perles fur le con^mentaire dçs ^q 

tradition^ , par KtOrîtanî, 
|l,ecueU des traditions QS|Ies , çpmpo^ ôe 7 

volumes, 
. Péveloppement dça priacipes de la reKgioa, par 

riman Barri. 



/ 




DES f U R c !r. ^ï'jf* 

Les appuis de la religion , par le grand Iman 

Abou Hanifah* 
•I^ivre qui traite de ce qull faut àdùjçttre on 

rejetter dans les traditions. 

Commentaire fur cet ouvrage , par No'pru 

■« 

Science des fcntences , par Ibn Salah 6l SaSfèdî. 

•La langue de la balance , par Àfelani. 

Tréfor choifi des chofes les plus parfaites , par 

Ali , fils d'Hufath Eldin el Schermifî el Mu- 

nakki. 

Conclufion des conclufions fur la tradîtîbh des 
fehtértcés , par Ibil Haglar èl Askalahî. 

Commentaîte fur un livre intiruté, lé boixlèvard 
de la religion. 

i»a guide des bonnes céuvrcs^ 

La théologie & les articles de fbu 

Commentaire fur le mw^ïîîk 6ù cohcofdàriccrf'» 

Cbmriièntaire fiir cet ouVrag^ , par Mêletiouti* 

Commentaire fur leiWêAïc oiiWgè , par ttafcn 
Tchcleby» 

Coçrirticntairc fur le même ouvrage , patKûiigîl 
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^l6 De la LiTTéKATURE 

Commentaire fur le même ouvrage , par Mer* 

zakhanl. 
Commentaire furie même ouvrage, par Sir- 

vanî. 
Commentaire fur le même ouvrage , par Ayn. 
Texte du mecadd, ou fins fpirituelles , avec des 

notes marginales fur cet ouvrage , par Se- 

nevî. 
Commentaire du Mecafid ^ par Saad. 
Kotes marginales fur le même ouvrage, par 

Senevî, 
Commentaire fur les pierres précieufes de la 

théologie fcholaftique, paribraïm Halebi, 
Propofitions fublimes ^ par Tlman el Razi, 
Les difputes orientales ou lumineufes , par IT- 

man el Ra^i. 
Commentaire du Moufil de Tlman el Razî , 

contenant les fentimens des doâeurs fcho* 

laftiques , anciens & modernes , par Ebi Ishak 

eUMifri, 
Commentaire intitulé , l'argent comptant du 

Moufil , par Nallîr cl Thuffi. 
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Commentaire du livre intitulé al Thawaly , ou 
les premiers rayons de lumières de la. foi, 
par Isfaani. 

Commentaire du même ouvrage , par Eedrel- 

» 

din 5 el Teftiri. 
Autre commentaire fur le même ouvrage, 
^utre commentaire fur le même ouvrage , par 

Talichi. 
La clef des penféçs , fur le commentaire des 

premiers rayons des lumières de la foi. 
L'appropriation des fclences au tribunal de la 

juftice. 
Commentaire fur les pages facrées , par Ser- 

kindi. 

Le but de l'étude fur la fcience de k théo- 

I 

logîe fcholaftique , par Schehriftan, 
Ls but des queftions fur les fondemens de la 

religion , par Seid rukn-Eldin. 
Commentaire de la En des fins , par Moham- 
med el Debdgi. 
Commentaire fur le but de la route , par Ibra* 
him el Curdi*. 




SÏ9 Dk la Littérature 

Commentaire intitulé Temhid, ou difpoCtîon fur 
Texplication du Temhid , qui eft lui - même 
un commentaire du Maoutha , par Salemi» 

Commentaire fur le livre intitulé , le collier de 
perles , par Ibn el Rhalac, 

Livre intitulé préfervatif de Terrieur dans la 
fcience & dans les oeuvres , par Bohaldîif. 

Rapprochement du traditionel & dU raifonna* 
ble , par Ibn el Temimé, 

Règles du diredeur par Thuffi , avec un com- 
mentaire fur le méntè ouvrage, 

Caladhediet ou livres contenant les articles fon^ 
ddmentaux de la foi de la religion mu-* 
pilmane. 

Articles de foi, par Suleîmaft , fils d'Alimet, 
Commentaire fur les articles de foi fondamen- 
taux 5 par Dlvranî. 
Notes marginales fur les articles de foi fonda- 
mentaux , par Karde Baghi , avec des note» 
marginales, par Mollah Rofre^, 



INotes fliargmafes for le mêmg ouvrage , par 

Commentaire du même ^ouvrage , piar Haider 
EfFendi, 

Commenuire des articles de foi , par Saad- 

Eldin, 
Al-rTesphiet de Kîiagali , fur le commentaire 

du livre dés articles de foi, 
î^otes marginales fur la difcuflîon d*Ahmet , 

fur Touvrage de Khajali, 
Explication d'Aflan , fur Iç commentaire du livrç 

d^s articles de foi. 
Explication de Kardbaghi | fur le commentaire 

de Rhajalî, 
Notes inarginales; du lUiajalî^ parlflufEffendî-^ 

Zadé, 
Notes marginales du Khajali , p^r SagiklirZadé ^ 

& auflî celles de Selkiutit 
Notes marg?niiles du K-hajali , par Elkefwî, 
Ncnes margiqalçs du Khajali, par IÇard-RemaU 
Notei piarginalc? du î£,hajati ^ par Mollahs 

Agepi, 
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^20 De la, LiTTéBATURB , 

Notes marginales du Khajali , fur la difcuflîoa 

d*Ahmet , avec un commentaire , par Nou- 

nîet. 
Notes marginales du KJiajali , par B;ahatul-- 

Etkiar. 
Notes marginales for le commentaire du livre 

intitulé les fondemens de la foi , par MufzL 
Notes marginales fur le Tefphiet j par Aflan- 

Eldin. 
Notes marginales fur le même ouvrage , par 

Rumazan, 
Commentaire fur les articles fondamentaux du 

Tefphiet,' par Schehab Eldin el Hamîdi. 
Commentaire du Tegvid , par Ali Elkoufcbgi* 
Commentaire du même ouvrage , par Isfaani. 
Commentaire du même ouvrage , par Mollah 

Gelai. 
Notes marginales du Tegrid , par Serd, 
Notes marginales du Tegrid , par Mir Sadr-- 

Eddin. 
Notes marginales d'Eged , fur le commentaire 

du Tegrid , par Divani, 
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Notes margliial^^ de Seid , Tur le commentaire 

.d*Isfaani. * 

Notes marginales de Seid , fur les notes mar-*^ 
^ ginales dé Mirzigiani. 

Notes marginales , fur les notes marginales de 
^ Seid j par Tafch Kopri* 
Lumières .nécelTiires fur la doârine de Ha«* 

néfi* 
Notes maginales fur le livre intitulé , preuve 
^ du néceflaire, par Haideri Effendi. 
PkJuvc du néceflaire, par Mir Abbas; 
Commentidre fur cet ouvrage , par Kal-Kal. 
K^otcs marginales fur le même ouvrage , par 

Cadi Zadé. 
Notes marginales , fur la preuve du néceflaire j 

par Kazvin, 
Côlleâioh dès* preuves de la mKHon du pro* 

phête , en cinq volumes. 
Gonurie'ntairé fur la preuve du néceflaire , par* 

d'Hafié. . ' ^ 

Ilotes Qi^rgii^lc; {]fx . le même Ouvrage , par 
Chajali, 
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Commentaire da livre intitulé el Teefîs^, otfi 

les fondemens de la religion , par Cadi^ 

2]adin* 
Commentaire fur le livre îîitittdé BaUiafî)$ ^ 

par Ramazan' £&ndi« 
Colleâion des traités, de théologie foholafUqiie j 

p^ Divani. 
Langues des propriétés^ par Radhi Eldin^fikide 

Mohammed el Ferroubiv ' . 
Traité fur un livre intitulé , la^ grande Jurifpni-* 

dence ^^ par Behaldin« 
Commentairer^ fur le rvAmt ouvragei 
Ordre des fclences^ avec Tart des horofcopesV 

par Sageflizadé» 
Explication du - commentaiiTe deâ. lumières' »-pafr 
" Maberîe. • 
Livre dçsr dîfljjââions: pour : W^ religions 8l>leil^ 

feâes. 
j^etit abrégé de deux livres intitulés ^ Maftàos^ 
Commentaire de Mehiel fur ces deux-Uvres^ 
Abrégé du^ oiâaie> ouvrage , . pap' l'imiaii ^ et 

Razi. 
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Quarante traxiitions , pajr l'Iman. ^l Raj^u 
Le but des efpiîts , par Tlman eî Razi^ 
Les veftiges^ par l!lman AlharieiaQi. 
La nobleflfe de la religipn ^ par KhajaU Cér 

lebi. 
Çomipentaife d*un livre intitulé , les pierre$> 

précieufes de la théologie fcholaftique,,. 
Comjnçntfiire fui: les quatre vingt dlK-rneuf ' 

noms de Dieu , par riman el Razi. 
Commentaire du même ouvrage , avec up traitée 

fur d^autres objets , par Ghazjilî. 
DIreAion au falut par Hajadi , contre les objec-* 

jeâions des Juifs & des Chrétiens* 
. Explication du Thefib , par Abdallah el Berzî« . 
Notes marginales du Schirwani , fur -les .lumières. 

faintes , par Ghazali,, 

Livres fur les principes de la jurifprudcnce. 

Avis néceffaires aux juges. 

Notes mwginales de Gifco , fiv ; cet ouvrage. 

Notes marginales de LaHan Celebi ^ fur Cibo. 
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21^ De la Lîttébatorh 

Notes marginales fur Cibo , par Mollah Chof^ 

revu» 
Autres notes marginales , (ur Cibo. 
Notes marginales far Cibo , par Hervî* 
Notes marginales , par Matul. 
Supplément aux notes marginales fur Cibo, par 

Kazii 
Notes marginales fur Cibo , par tbni Kemal. 
Livre de Burhanude Diniflivafî. 
Notes marginales fur les avis néceflfaires , en 

quatre parties. 

Ibni Kemal. 

Commentaire du parfait abrégé , par Scirazî* 

Lé parfait abrégé, par Isfahani. 

Colleftion ou abrégé du parfait abrégé. 

Parfait abrégé de Scemfid Dînail-Isfahanî. ' 

Notes marginales , par Azadudedin. 

Notes marginales du parfait abrégé, par Tef- 

tezani. 
Notes marginales de Mir Ebul-Fetlh , fur 

. Sejid. 

Notes marginales ^ par Akgemaluddin, 

Notes 
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Kote^ marginales fur Sejîd , par Aîâducldiôé 
Notes marginales fur Mollah Chofrev ^ pat 

Muftari» 
Notes marginaiesl de îïaâî Nifîarî , fur 1# com^^ 

mentaire du parfait abrégée 
Commentaire par Ibn Négimé 
Surcroît de lumière^ dans le commentaire ^ io'* 

titulé les lumières de la loi* 
Notes marginale^ de Hafiïan^Nifckri. 
Commentaire fur le livre de la révélation ded 

myftere^ de la loi» 
Commentaire fur te même ouvrage , par Sejid« 
Idem 5 par IbniMelik. 
Notes marginales fur le même ôUVrage , pat 

Aïmizadé. 
Chapitres fur les chofes meH^eilleufe^, par Mollah 

Fenari. 
Notei marginal^ dé Rehari g fur l^oiivrâge desi 

lumières de la loié 

Ba la méthode , par Niigi ^ ) voh 

Commenuire fur cet ouvrage f par Manfur XJU 

Kaaniâ 
Seconde Partie t Ji 
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Commetiuire fur les , merveille^ ^ par Ibtt 

Emiril-Hag. 
Commentaire des difFérens feiis du merveiUeux, 
, par I^fahani* 
Commentaire fur la colleâion des toflipilaf eurs ;( 

c'eft le titre derouvragè* 
Livre de Kirouani» 
Méthode de la Jurifprudence ^ fur Jezdevî^ par 

Fachris-Selam. 
Commentaire fur Jezdevi , intitulé la révélae 

tion. 
Méthode > par Jezdevi. 
Commentaire fur Jezdevi^ par Ekameliddin* 
Le plalfir fLss yeux. 
Méthode de Jurifjprudence , avec d'autres ob- 

. jets, ,: . 

Ce qui fufHt au befoîn , dans le commentaire 

du cHmn. Qîivert. 
Le juge des juges dans la npbéthodedes juges^ 
Avancement; dans la médiode, par Ei-Razi, . 
Coiiq>^j;s[ Yi«j8cforces. 
Recueil de traités fur la fcience des forces* > 
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2^ i^fi <f<iciite , par ïfett HéiWdi. 
Comitténtaire fur cet ouvrage , tjîtf Ibri EriiifU 

Notes marginales (ar là niotaîe , paf Mefud^ 

|)af Soiahf Hufoin« . 
Notes marginales de Chalchali , (tir Kafa. 
Noces marginales for la mwale , par Sèid Mu-* 

Ouvrage dô katachali Effèttdt > (ur le iti\ié cte 
BAorale- d(f Tai^iupri-Zadé* ^ : ' 

De Tof igine du droit , par Tlman Muhaihtîted* 

Chaaebi Jufuf , for la metftiode die k toiv ' 

Commentaire par Kazihet. 

Commentaire for la relation; 

Ouvrage de Suundi , for la dîfè(àîôrf ail~ <*aâ 

• chemîni 

Commentaire for le principe de la loié 

Commentaire d'Ekmel, for la diïieÔiotlaiifvtsa 
ckemirt» 

Eclairciffemens foffifans , fof la: dîrfeâion aiùp vn& 
chemin* 

Explication de la' diris^étioti au vrai chemin. 



J2.29 De la Littérature 

Le but du commsntaire , fur la direâion âti 

; vrai chemin. 

Le bue des révélations , fur la dîreâîon au vrai 
chemin , par Ibni Hager. 

La perle des commentaires , fur le commentaire , 
par Gurer. 

Notes marginales fur Touvrage d'Ekmel, rela- 
tivement à la direction au vrai chemin. 

Ouvrage de Siriddin ^ avec autre chofe. 

Notes marginales fur la perle y par £f- 

fendi. 
/ Notes marginales fur la perle , par Âbdul- 
Halim. 

Notes marginales fur la perle , par Azmi. 

Idem , par Vani, 

Idem , par Carugia Ahmed , livre de Mul- 
taki. 

Lô grand livre d'Alebi. 

Commentaire du Multaki , par Ofman Efifendî* 

Le. petit livre d*Alebi. 

Commentaire du Multaki , par Hazali. 

Commentaire d'Ibni /£mirilhag. 
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Commentaire fur la primauté de la jafticè. * 

Notes marginales fur la primauté de lal'Juftictf j 
par AchilCelebi. ■' — " ' ' ' ''"^ 

Idem, par Jakub Bâcha-, livré à^Esbah» ' " 
Explication des corps de Nibrî-Z'adé, * 
Explication des corps de Hâriv ^ 

Livre de Nezar, par Ibnil'^Nègîm. " 

■ - T- 

Livre du Mollah Allauddinîl-Elved. ' 

'. ' ■ - . ■ ■ * 
Difpofition des corps. 

Livre de Tifriff Kas, *" 

Explications de Jenvîril Ebrar ; deux exeih^ 

plau*es» 

Le régal des notices. - 

Notes marginales du Muchtan' ^ 

La mer , par Raif. • 

Commentaires de Kerz» 

Livre des vérités. 

Commentaire (ur Kerz.. 

livre '^i;(4Ciidârh . 

é 

Livre des propofitions. 
Explications de Kàfi file Kafi. 
R^ecueil des fentences» 
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Tré(pr d'£k«iel. : -. 

Livr^de Mesbut* ^ 

Livre du profond Turanî, • 

Le» legi , par NM^x. 

1^3 legs licites, . 

Sur la décifion àpf^ l^es. 

Sentences du N^tki^ 

Sentences de Scfar* * r/ 

Sentences de Msrzi. 

X 

Explication de la morale 4^ Y%f$9 ■.' .; 

Livre de Kestanî* ;fj i. / î 

Livre de Nuralaîn. ^t . * * 7 

Des diverfes colledions. 

Traites célèbres, ,/ 

Livre de Hafan Nefrinlanî, 

Articles d'Efterufni, 

Articles d*Amarî. 

Recueil des vues. _ •; .-. îi-j-cfT: :^ j» 

Paroles de Huflein , fur les r^pqitfti âUl&^ârofet 

Perle de la jurifprudençe^ . 

Choix exquis de juj^pmdençet 
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Choix exquis de révélation^', ^deiix..exeflE^ 

plaires. 
Livre de Melaghenini, 
Livre fur rexplication di^.guki6 Ides jugés. 
Commentaite du Manzuméi, «/ :;^ .s^. 
Travail fur la jurifprudence,.par;K»li!Effeïi& 
Notes marginales dé Kaûnb: .<i 'J i^ ,..-! 
Commentaire; foçfel§cttéil d« Meai. * * • * 
Livre fur la diftribution dea hérédités. 
Livre du Schavendi. : : 

Commentaire de StfZj^é fur la c&ftnbutiori dci 

hérédités, . ' \- ^ ' 

Commentaire fur le . même ouvrage , pat 

Akavai. . . i 

Traduftion de cet ouvrage , paj? Vehbt. 
Commentaire fur cijtte diôrlbutioii > par SI$t 

ve-Ri, 
Livre fur le Megigàit. 
Commentaire d'Alilkari. 
Livre de Fezali. 
Livre de la provifion. 
Livre des qualités. 
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95* Dx tk LlTTÉHATtritf 
G>nunentaire du Msgma. 
Abrégé de jurifprudencc, 
DéciCon» de Tartarchan. 
DécHÎQii* de Kuihaa. 
Décifîoiu de Vahbî, 
J^écUions d'Iadié. 
Péçifîons de 3e2a2ié. 
DiciRoas de toutes ]ei coUé^oni, 
perle des décifiotn. 
Décidions de Kîurdî, 
Décifiont de Jahija Efïèqdl, 
PécUloiu d'Ataultali, 
Bécinonq d'Ali Efi^ndi. 
Péçifiona d'Uikubi. 
Pécidons de KcrniH, 
Abrégé, de Cadizi EtTendî, 
Pécifions de Chairié. 
Pécifïons de Murk^ri Zst-d^, 
Xivrede Tergihî, 
Pécifîons de Kaïdié. 
PéciHons de Kerki. 
PéciGoni de Kiaje. 



DIS T TJ m è St iji 

Queftlons de Herazé. 

Crédit des . décificms. 

Qrandes âecifions, 

ProvUîon de Décidons. 

Abondance de décifions. 

Décifions de Vegiz. .' - - 

Beauté des déciCons« 

Livre pour aid» les juges. 

Livre fur la rhétorique. 

Clef du Sekiaki. 

Commentaire fur la clef , par Teftezahu 

Commentaire furla clef , pjir Sojid* ' 

Livre prolongé. ' 

Livre très-long. 

Notes jxiarginales de Sejid , fur k; livte pro« 

longé. 

Livre de Mirzegianu 

Notes marginales fur le livre prolongé. 
Idem , fur le même ouvrage. 

Idem^ fur le même ouvrage 5 pai: Sukiuni. 

Idem , par Hafan Celebi. 

Id^m I par CdîmilUrl . 
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*^4 I^E iA LtTÏÉRA<raRBE 

1&/7Z , par Sukiunî. 

Explication des vers de la xdation. 

Notes marginales âir Tabrégé de Mufaaniineë 

EflFendi , Hafezil Nefçiaîi. . : v, • . 
Livre d'éclair ciflemens* _ . .; . 
Livre d'explications claires. 
Notes marginales d'Ofmaa EfFendL 
Don de la clef. . • • 

Explication des témoignages des éclaircifie* 

mens. ^ 

Sur l'abrégé. .'<,•-. : 

Notes mar^inaks fur Tabrégé» 
Livre d'explications. 

Livre de témoignages fur les éclaîrciflemens. 
Livre ,49$ juges avec fon xommentaire. 
Livre fur l'abrégé par Abul Kahir. 
Livre des relations. î >,. ' ■ 

Livre aferogét ^ ' ' ' ■-* :•:'.. 
Notes marginales fur l'abrégé. * 
Livfedés cas'împrévui5uvec?*âutte chofe. 
Livre des caufes. 
Commentaire fur ce livr«V-p»f - Sevafi* 



Recueil des fyntaxe?. . , , . 

Livre .de gramraairiî, 

Liaifops de Zemhageri. V - 

Commeptaire (^f çea o&lKTâge , par Ibnil Haglb.. 

Eclaîrciflemens fur le même ouvrage. 

ExpUçijgcjon 4f^ ver« da miênie ouvrage. 

ExpliçatioA du pptit pâturage de Jefrafi* ^ 

Le même* 

Comta9HHT^9 fur.wt ouvrs^, par Zaluril- 

Vercî. 
Abrégé de Cavallony ûir U irtcme ouvrage. 
Livre d'Abdul Kadir. 
Rçfî^encé dès^ ihtclUgeiwi. 
Commontaire fur cet ouvjage , par Mufa Ziééé 
Explication des témoignages des échitti^^ 

mens. 
Commentaire fur la réddeRce des intelUget^, 

par Ibni MoUa Celebî. ^" '* 

Commentaire fur le même ouvrage p ^ar Sce- 

menî, 
Idem , par Demaraenî. 1 
Explication des chofes fufHfantes , par Rai&. 






2S^ De .là LlTTèRATtriK 

Sur le même fujet , par Afamiddîn,^ 

Explication étendue des chofes fufHfkntes. 

Explication indienne dès chofes fuffifantes. 

Notes marginales d^Affan fur le Giami. 

Livres du Giamî. 

Notes . marginales de Bofnevi , fur !e Gîa^mî 

Livre de M uharem £&ndi , fur le Giàmî. 

Livre deTexamen. 

Notes margiiiales fur ce livre , par Atalî. 

Livre d*Ezherî, • " 

Livre d'Ibni Malikil-Efmunî. 

Livre d^Ibni Hufam. 

Explication des témoignages fur la fyritexe.. ' 

JLiîvfe dlbni Mafnifc» . ""' ' 

Livre d^Evarî. : 

Livre de Sejutî. 

J^Wfc d'Ibiii: (jhalanis- Saditî* ^ 

* 

Livre des chofes fuffifantes, "• 

Livra de Çejijtî.. . , > ' * 

Livre des conftruftions. i :'- 

Explication des conftruâions , par Scjid Ab 
.'4uUah% 
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Explication des règles des conftruâions ^ pat 

Ebn Sina. 
Explication des coUeâions des compilateurs. 
Explication de la préface de Sejid Alizadé. 
Livre des mots excellens. 
Sur les mots merveilleux de ralcoran. 
Sur les mots merveilleux des relations. 
Difpofition des noms & des expreffions , par Nurî. 
Difpofition des mots , par Ezhervi. 
Des mots , par Efad £&ndi. 
Diftinâions par Batiofi* 
Science de Temerfion , par Ebn Helak« 
Vues de Tauteùr du Kamus* 
Intelligence des mots. 
Les (impies de Raghibil-Ifehani. 
Livre des noms. 

Abrégé des commençans' , par HamevL 
Sciences fondamentales de Bekavi. 
Livre abrégé fur les mots. 
Commençans d'Ebi Abdulbekri. 
Livre brillant dlbni Embarî. ' 
Livre de Burhan. i 



i 
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Livre ^ ktticvdé Ferheidb SchifK 

Livres de philo fophie , de logique , i^afito^ 

nomie , de grammaire & d^arithm/ti^uôé 

* 

Livre des fignes* 

Explication des %oes , par Raiit 

Traduâioo de la: logique d'Ariftoté ^ p2ct E(zé 

.' Chojia. 

Tradudlon d'un ouvrage tf Ariftotfe ^ appelé les 

trois enfeignemet»^ par Fafilil Banjevi. 
Nature de la médecine^ par Ebû' S»la% 
Explication du t^uge ,. par Scirasâ. 
Livre fur la fcience^^certaine, 
Philofophie de Kafchiani» 
Degrés d'afcenfion , d'Ebn Sina. 
Fondemens de la médecine , d'Eî>rt Sînft* 
Explications des vues d^aphitofophîe, par Ka2£. 
Refuge d'Ebn Sina* ; 

Commentaire fur cet ouvrage 5 par Sciraft» 
Livre fur la fci^ice certaine. 
Philofophie de TLalcbam. 
Principe de la chofe infamante- dfEbn^nna. 
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Explication de la phUofôphie la pliur brillante ^ 

par Sciraiû - . 
CoUeâion de tf aké^ <le philôfopfaib. 
Traité pour le divertiiTement des amis , par 

Maigri ti. 
Explication du chaxigement des couleurs , pa^ 

EbnKetriùne. 
Compofition de Scheih Schehabiddin. 
Vérités de Platon. 

Kourriture abondante des penfées , par Ebheri* 
Témoignages de Tafcenfion , par Sclraiî. 
JLivre fur la philofophie. 
Cours de philofophie , par Hoja TÀài^ 
Fin de la philofophie de Megritî. 
Témoignages fondamentaux. 
Myftere de la oature , de Pline. 
Cours de philofophie , de Ghazalû 
Mefures de Mirmuhamed. 
Quatre tomes de Scîrazi. 
Albert divin de Muhamedil , Cbeir ZandS»: 
Notes marginales de la preuve du^ nécd&lreé 
Explications d'HaofiE. 
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Notes marginales de Mirebul F*eth. 
Développement de la philofophie de la vue* 
Recueil fur les dîftinâions ^ pat Thudl* 
(Sil des préceptest 

Commentaire fur cet ouvrage,par Afubarek'Schah* 
Commentaire fur la philofophie de la vue , par 

Mubarek Schah. 
Explication de la direâion au vrai chemin y en 

fait de philofophie , par Schirazi. 
Notes marginales de Mirzigiam , fur la philofo- 
phie delà vue« 
Commentaire fur la direâion au vrai chemin ^ 

par Huffein il-Mebdi. 
Notes marginales de Lari. 
Notes marginales de Lari & d^autres* "^ 
Notes marginales d'Helhali , fur le cafmir* 
Notes marginales d^Afrullah & de Lary ^ fur l6 

Cafmir. 
Livre de l'orient des étoiles par Emevi. 
Livre fur Forient des étoiles, par Sejid ali Zadé» 
Commentaire de Torient des étoiles par Razi« ' 

Commentaire de Semerkandi, 

Notei 



DES Turcs* âr^r 

Notes marginales fur Torient des étoUe^^ pat 

Hagi Bâcha. 

. Livre de Fenavî» 

Livre intitulé Ifagogue* 

Commentaire d'Ibnl L^met fur la logiqUCé 

Commentaire fur la dlreâlon au vfai chemîài 

Livres des paroles d'Ahmett 

Commentaire de ConOiiins fur Semerkandi» 

Livre de Lenufî Fur la logique. 

Explication du livre de la dirpofition » par 

Dlvanl , avec les notes marginales de Mir^ 

Notes marginales de MIr fur la dlfpofitlon* 

Notes marginales fur le même ouvrage , par 

Eghewerî. 

Notes marginales fur le même ouvrage ^ pac 

Abdul-Lahll-Bezdl. 

Commentaire de Schem Seddin , pat Kutbit« 

Dinir-Razi. 

Commentaire du Schemfié , pat Jeftezani^ 

Commentaire fur le Schemfié. 

Notes marginales de Seljouthi fur le Schemiîét 

Nous marginales de Sejid fur le Schemfîét 
Seconde Partie. Q 
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1^4:^ ,De la Littérature 

Preuves des fcienceSé 

Notes marginales de Caradaut fur le Schemfié. 

Bafes pour acquérir les fciences , par le moyeti 

de la logique , ouvrage de Thuffit 
Livre de Mebahigil-Fek. 
Livre de Mebahigil-Abd. 
Confirmation des règles. 
Explication de Cighmiai , par Kazi Zadé* 
Explication du Tezkir. 

Notes marginales du Cigliniini , par Birgeàdu 
Explicationdes tables afl:ronomiquesd*Ulug-Beig. 
Explication de Lari , fur le traité de Kusgi , , 

fur Ilahié. 
Des tables de Mirem Celebî. 
Explication des tables aftronomîques d*Uhig-i 

Beig, par Bergendi, 
Traité de l'aftrolabe. 
Explication du Seiffil. 
Livre de Taftrolabe. 

Explication de laftrolabe , par Soîlemez Zaâé* 
Behanié fur Tarithmétique» 
CoUeâion de traités d'arithmétique. 



Rapjjort d*ibni Sina fiir l'aHthuletîciuei ' 

Traité de Schemiet fur l*arithinétique« 

*]*nangles dlbni'Mahiikuf , fur la géomàhcîeé 

liîvre de Menaz & Meraba* 

Introduâion à la mufîqtie , par Kadag^ii 

Livre àcquisi 

Recueil de traités de phildfôf)hîe4 

Livre intitulé , le flambeau* 

Livre intitulé , l^^ rtianifeftatîon de la v^rît^, 



Livrés afcétiques ou conHmplaîifsk 
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Vidoires de la Mecque'é . . ^ 

Commentaire (iir la prunelle , par îbni TurkîA 
Commentaire fur îé même ouvrage , par Bai 

EfFendiè 
Explication de la clef de Tinvifible , par Nadî* 
Commentaire fur le même ouvrage , par Ez-* 

nebki. 
Commentaire fur le même duvrage , pal? At-« 
• bazariè 
Commigntalre fur le même ouVragô i pat Ab-« 

dufrahimil Helvati* 

Qa 
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Rétabliffement des fciences , par Gozalî. 

Clef de Tinvifible , par Konevî. 

Chanfons d'Orner Ibni Karaz, 

Commentaire fur cet ouvrage y par Ibni FariZé 

Explication des traités. 

Explication du livre intitulé , les hôtelleries» 

Explication du Boftami. 

Explication de Muhammed Bin Elias Kurdi. 

Explication de Muhamed Bin Hufeinil LarL 

Traité fur la contemplation. 

Le chemin ouvert. 

Livre fur Tabrégé. 

Livre de Schirani. 

Traité fur la contemplation. j 

Eclairciffemens fur la néceffité. 

Livre de la nécefOté. 

Livre de Berzengi. 

Livre de KonevL 

CoUeâion des bons ufages. 

Explication de la difpofition , par Ibni Turkî^ 

Le menteur invifible. 

Point du commentaire de Sejid Muftapha« 
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DES T O K C S» • %^S 

Livre de Rebufi. 

Livre intitulé , les nourrices des fciences ^ par 

Scheabid-Din. 
Tié(or des myfteres. v 

Guerre des penfées. 
Des ambulans , par Ibni Medmuné. 
Miroir du corps. 
Degrés d6s mois» 
Livre de Kifri. 

Tradudion d*Aliil-Larî , par AU Zadé» '^'■ 
Poëfie facrée* -^ 

Commentaire fur cet ovragc , par Imaïl Sarlîu' 
Autre commentaire , par Àl&t-Lari» • '^ 

Rofier des myfteres* ~'*^ 

Commentaire fur la poëfie làcrée» 
Commentaire fur le rofier derf myfteres^ • ^4 
Enigmes & comparaifbns» - ' 
Sciencfe <fci-l*exiftence. 
Commentaire fiir cet ouvrage, par EbiRafâ**- 

nil-Konevi. 
Chemin du mahométan. 
Livre inttculé). te&irévétations^ 
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Principes de médecine, 

Pe la délivrance , par Ibni §inat 

Principes d'anatomie, 

Commentaire à^s pf inqipe$ d« fnédeçtef^ 

Lfivrç fur les guérifons, 

Durée des douleurs , par Hagl B^çhf^l : 

Commentaire du Mugi?^< . i •. L 

J^ivre duMugiz,. . t,;.- ^ .. .<.,; 

J^ivre de Mufteda, 

Ç<3pimentaire d^. lyfe^Çjii^ % 

PifcQurs abpégQ fiffl Aa- «»é4Q.çîft94 

J^iyre dlfir^il, 

IVIémoires de T^jslv^- 

lAyrç d*9gFiçtjlti|r%^ : 

J^ÎY^e fur la médecine,.;^' 

^éga| aux Mahométans , (^^ l^ $^44Ë£toc» 

Médecinç niodemet , m '" 

Médecine anciçnnç, . 

Jraduétion du rég^y $m.^^^êtàf»i^ 
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D E $ T U R C 5. ^^ 

Recueil de traités de médecine. 

Des fimples , par Ibnî Bitar. 

Explication des caufes. 

Livre de pronoftics. 

Miroir de la juérifon. 

L*art d'éloigner les maladies , par Rùkunîd- 

Diq. 
Livre de Mufud-Din. 
Concludons de la médecine. 

Livres d^hijloire. 

Hiftoire coiïïplette dlbnil Efir* 

Hiftoire dlbpi Chaldun» 

Hiftoire d*Ibni GhelcHian. 

Hiftoire dlbni Selah. 

Hiftoire d*Atibi. 

Comn>entaire fur Thiftoire d^Atîbu 

Divertiflement des^ grands. 

Hiftoire de Mirfaki. . 

Hiftoire de Rafchîd» 

Livre de Zeili Celebi Zadé» 

Hiftoire de Neima» 
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Hiftoîre de Genani Zadé. 

Hiftoire de Genaji HuiTein Etkndu 

Hiftoire d'Emin Celebî, 

Hiftoire d^Hezarfem, 

Hiftoîre de la Mecque , par Kutbj» 

Hiftoire' de Kaifen Bei* 

Hiftoire de Mir Chender. 

Hiftoire de VeflTal. 

Hiftoire de Timur Schekaik. 

iTraduôiôn du Sçhekaîk , par Mahmidi Mo* 

hammed ËfFendi. 
Supplément du Schekaik par Achafi, 
Hiftoire des calife$, paa* Soujouthi, 
Hiftoire intitulée Eedekié , par Chîatîb Celebî» 
Géographie univerfelle de Chiatib Ceiobi« 
î^ivre des contrées ou régions» 
Science des pays. 
Livre d'E^heli, 

Chofes merveilleufes du oionde» 
Ephémérides des villes, 
Livre intitulé , les lumières* 
Sciences d'Awîfi, 
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Oppofitions des hommes juftes. ' 

Entretiens nodumes tf Awifi* 

Livres des informations, '^ 

Contes Mahométans. 

Hiftoire des phildfophes. 

Livre de Gemaledinil Feuti, 

Rofier de califes, par Nafmi Zadé* 

Hiftoire de Burhan. "^ 

Hiftoire des phiiofophes , par StTOtiifrî. 

Hiftoire de Choja. 

Yeux des prophètes, 

Degrés de médecins. ^^ ' 

Degrés des odeurs fuaves , par Sôjouthî. 

Couronne de la traduftion. 

Livre intitulé , l'anémone. . • • ' 

Livre de Catalonnia, * ' 

Généalogie des Coraïtes. 

Supplément au livre de Humajuh Nàitfaé» 

Crible du temps, 

Atibelein , ou les deux feuils. ' 

Livre de Meukufud-Dinil Mukadcfi,' 

Livre de Hattat Mukarifi, " ^ 
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Lîvre d'Uliar. 

AUégrefles des regardans. 

Hiftoîre d'Egypte. 

Conclufions de la (încerité. 

L*obfervateur Muftapha* 

Hiftoire de Medine. 

Les degrés d'Hanefi. 

Lîvre de Termînî. 

Livre IntitjL^^ les biens; 

Livre des compagnons. 

Explication de la poéfie. 

Divertiffemens d'Ibrahim Celebî. 

Yeux de , l'effet , par Ibni Seiddin Mas» 

Livre intitulé , la lumière. 

Vie du prince des hommes, ( Mahomet} 

Livre intitulé , du corps. 

Avis particuliers. 

La vie de Damas. 

Plaifir defirable. i 

Livre fur les favans d^Irak. 

Contes d'Awifi. 

Livre de Kerchu 
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Livre du nouvellifte Miiftapha^ • ---•-"' 

Degrés des Saints, ! ■ î. 

Manifeftations d'AviC. ■-'■' • 

Jva véritable compagnie, . ' 

JJegriJys (dp Schirvan, 
Livre de Molla. 
J-.ivre de MolWigiamît 
Jycs lept notices fur le Caire. 
Les fept efpions fur lé» avis des Tartartit 
' Confeil des Rois» 
JLe bon chemin. 
Commentaire dç cer ouvrage, 

Ziyrçs de pàilofophic moraU^ 

M m ^ 

Ijlvre; intitulé Chumafc. 
Commentaire du Chumafé , par Ibni Temami» • 
Jliivre de Merzufi , fur lé Chumafe» - ' 

J^ç chanfgnnier , par Mutenebbi. 
Commentaire de Vahcfi ^ for le çhanfonntef -dij-' 
Mutenebbi, 
• Comipentairç du Cbuin?Lfç, par Chatibit-Tî* 
briWt 




ayJ D:b la LixTéRÀTURS 

Grandes cantates tflsfeanî. 
Livre intitulé , les plats d*or. 
Commentaire fur les difcours* 
Commentaire d'Ifaani fur cet ouvrage. 
Les fondemens de la morale , par £bi Àbidi 

Zakiani. 
Difcours de foie» 
Balance de la civilité. 
Les plats d'or y par Xemhafiri. 
Livre d*avis pour les grands. 
Livre d*Afamiddin. 

Commentaire fur le poëme d'Ibnî BedruI» 
Commentaire fur le poëme d'£dhemi. 
Commentaire du poëme d'Ibni Hageril-Mekki. 
Commentaire fur le poëme d'Ibni Mer2uk« 
DémonftratiQn de ta fincere amitié.. 
Commentaire du Burdé. 
Livre du Saad. 
Commentaire fur le Saad. 
Commentaire du poëme de Burdé. 
Commentaire du traité dlbni Zebdul. 
Livre d'Ibni Nebate. 



i»8$ Turcs. tfjTl 

Mémoîfejs d'Hamdume, * 

Sur TutlUté 9 par Makfuré* 

Commentaire du Makfuré. *^ 

Traduâion dlbiil Zidun. 

Commentaire du Makfuré , & autre* 

Partie de la mémoire de Handunié» 

Utilité de Makfuré, 

Commentaire du Lamié» 

Livre de Lamié. 

Livre de Zidun. 

Accès de la vue» 

Livre de Sifti. 

Commentaire dlbni Zidun , par Cara Halib« 

Commentaire de Taccès de la vue.' 

La pierre précieufe des pierres précieufèsc 

Commentaire fur la pierre précieufe. 

Traduâion de la pierre précieufe., par Selim 

Efiendî. 
Notes marginales de la pierre précieufe* 
Les allufions , par Edeba. 
Traduâion des alluGons d'Edeba» 
Notes marginales fur Edeba» 



â 



.« 



/ 



a$6 De la Littérature 

De Téloquence. 

Commentaire des éciaircilTemens^par Immaïl Aâs. 

Livre du Jetimé. 

Les liens de la perle. 

Les deux arts d'Askierî* 

Le jardin odorant de la civilité* 

Le lion de la divulgation. 

Livre de Hejazil Imla. 

Focme des favans. 

Livre de Filaîd. 

Les belles aâions des grande* 

Ornement de Fkabit des afcendans* . < 

Le vaiflèau des gens éloquens. l 

La fureté , par Ibnîf-Sengeri. 

Veine de la bonté y par Macrî, 

Le livre parfait de Mir. "î 

Commentaire fur cet ouvrage. 

Livre Intitulé , la nécejjité non n/cejjaîré. 

Livre du Mûri. 

Commentaire fur ce livre. 

Commentaire du Nevabi. 

Livre du Nevabî. 

Notes 




Notés marginales fur Jto^ NeValji. - . v ï 

Lîvr© intitulé Sevabigh* . . ..i 

Commentaire du Région» . . ï 

. Commentaire de la civilités , - -, ^\ 

Notes marginales fur là civilité* , . -,,^ ^ 

Noteâ marginales fur le regian* ' .. ; j 

Livre du Raïamin» r 

# " • 'j . ■ ' II". 

Commentaire fur le .Relanun* 

^ < . « . .. 

Livre de l*éloquence» .. - 7 

Commentaire de cet ouvrage»..»; . ,;^ 

Notes marginales fur le mêoie ouvrage* ? 

Livre du Hedaik* .;..:> t 

Notes marginales (ur b .Hedàik. , j 

Livre de^ Schmfiddin^ * , . rf ; r » . , ^ 
Livre de la beauté jd^ l^î, civilité*..,.,..., , ... v ,\ 

Notes marginales fuf cet ouvrage- - ') 

Commeflt?kes,fyr lç^méfliç^:^HFaS^..cfn.rToD 
Autres notes marginales fur Iç.méfDBe..;. ^r-i t 
Livre dlbni Nebaté^,,, î,.t ^r .^^^ ^ 

Abrégé des proverbes du^Mepidam. h jbnT 
Livre intitulé Elchubni, ....;t 

Livre intitulé Feraid. ^ ,:.. o;, , , ; > r r 
SiçoruU Partit^ 
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Livre intitulé *Subftià>ili« 

Livre du Metini* 

Livre du Cafî. 

Converfation faînte. 

Livre du Churcfmîi ^ 

Livre du Tibrhcî.' 

Livre intitulé , abrégé. "' 

Livre intitulé de^ ornemenSé 

Poemg. 

Poëme du BuhterL 

Poëme fEbihuraZé 

Foëme du Seheuket* 

Commentaire de ce poëme* 

Commentaire du Siheuket'» "par Sertnr 

Autre commentaire du Sdieoket. 

Commentaire du Schedtet, par SeldaHr - '■" 

Commentaire du SchetiKet, par Scûjff^ ' ' ^"^ 

Livre du'ffifiîriî; 

Ccmnentaire du Hifamfc^ 

Tradudion du ÏK W: ^^>^v''*I ^^ 
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